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ESTRAN : Portion du littoral entre les plus hautes et les plus basses mers.
«An aod veo» (breton) : la grève vivante.

Déjà distinguée en 2005 avec un deuxième prix, notre com-
mune a reçu cette année le premier prix départemental des
communes fleuries. En outre, Loctudy vient de recevoir une

première fleur du label «Villes et Villages fleuris». Bravo aux équipes
de l’atelier municipal et à tous ceux qui donnent une belle touche colo-
rée à leurs jardins. 

La population de Loctudy évolue, le prochain recensement aura lieu en
janvier 2007 ; vous recevrez des enquêteurs au cours du mois de jan-
vier. La population en résidence principale augmente sensiblement, et
permet aux différentes écoles d’avoir des effectifs en croissance ; notre
commune accueille de nouveaux résidents de toutes les générations qui
s’investissent dans les différentes associations. Une harmonieuse cohabi-
tation entre jeunes et anciens est entretenue, grâce à toutes les initia-
tives qui permettent le maintien de nos aînés à domicile. C’est Loctudy
qui change, mais reste fidèle à ses racines.

Les équipements publics adaptés aux besoins de la population sont en
voie d’achèvement : la station de traitement des eaux usées va être
mise en eau avant la fin de l’année, la mairie agrandie et modernisée
sera ouverte au public avant Noël, et les travaux de la rue du port et
de Langoz vont démarrer sans tarder. C’est Loctudy qui s’adapte et se
transforme en ville littorale très prisée pour son cadre de vie.

Des obstacles, il y en a toujours, mais ils seront surmontés grâce à notre
détermination : une bonne nouvelle, le préfet a validé dans les délais
prévus notre Plan Local d’Urbanisme (PLU). Il vient, d’autre part, de
mettre en place une commission pour trouver une issue au mauvais
feuilleton de l’envasement qui pénalise nos ports… C’est Loctudy qui se
bat pour défendre l’intérêt général.

A l’approche de l’hiver, je souhaite à tous de profiter des joies simples
que procure Loctudy, parée de ses couleurs d’automne. Nous poursui-
vrons l’action municipale, en particulier dans le domaine du logement,
où une impulsion déterminante sera donnée en 2007 avec les projets de
la maison «Gouzien» à Poulpeye et le lotissement en accession à la pro-
priété près de l’école de Larvor.

Joël Pieté
Maire de Loctudy
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EN MAIRIE

LES DÉCISIONS DU
CONSEIL MUNICIPAL

Séance du 2 juin 2006

- Convention avec le Cercle Nautique
- Adhésion au protocole départemental

du plan cadastral
- Marché d’audit pour les contrats d’as-

surance de la commune.

Séance du 17 juillet 2006

Travaux
- Enfouissement de réseaux souples sur

3 ans
- Voirie (quartier des Pêcheurs et rue du

Port de Larvor
- Prestations pour logements sociaux

de l’école de Larvor

Assainissement
- Marché pour ouvrage de rejet en mer

des effluents venant des stations d’épura-
tion Pont-l’Abbé/Loctudy

Urbanisme
- Approbation de la révision du P.O.S.

(ancienne dénomination du P.L.U.)

Anne part … Michel arrive …

Après 24 années, réalisées en majeure par-
tie au service comptable municipal, Anne
Le Bec a fait valoir ses droits à la retraite

au août dernier.
Entourée de collègues de travail des diffé-

rents services municipaux ainsi que de nom-
breux élus, la nouvelle retraitée a été fêtée
autour du verre de l’amitié. Au cours de cette
amicale rencontre, le maire Joël Piété l’a
remerciée pour l’activité déployée durant
toutes ces années et, après lui avoir souhaité
une agréable retraite, lui a remis au nom de
tous un cadeau-souvenir.
Le maire a également profité de l’occasion

pour présenter Michel Rolland, recruté
récemment pour remplacer la nouvelle retrai-
tée dans les mêmes fonctions.
Le comité de rédaction de l’Estran souhaite

une bonne retraite à Anne et la bienvenue à
Michel.

Nouveaux
commerçants
Crêpes de Loctudy :
Mme Le Marc ont ouvert depuis le

mois de mai une fabrique de crêpes à
emporter, au détail et en gros ouverte
toute l’année.

Séance du 15 septembre 2006

Foncier
- Cession à l’O.P.A.C. de l’immeuble

Gouzien
- Restauration de la zone naturelle du

polder du Cosquer

Travaux
- Aménagement de chaussées : rue de

Langoz, Kergall et rue des Algues, par-
king Tréguido

Toute la population
vivant à Loctudy

sera recensée entre
le 18 janvier et le
17 février 2007

Le maire Joël Piété souhaitant bonne retraite à
Anne et la bienvenue à Michel

Notre commune s’est illustrée dans le
cadre du concours de fleurissement
organisé par le département en obte-

nant le 1er prix dans la catégorie des com-
munes de 1 000 à 5 000 habitants.
Cette distinction est une reconnaissance

de la compétence de nos jardiniers, nous
les en félicitons tout en y associant l’en-
semble du personnel des autres services
techniques car le prix intègre bien

d’autres critères que le fleurissement, le
jury est en particulier très sensible au
respect de l’environnement. La qualité de
l’embellissement des propriétés privées
est également un élément important dans
la décision du jury.
Nous remercions toutes celles et ceux qui

par leurs efforts et leur passion contribuent
à rendre notre cadre de vie plus agréable.
Les jardiniers ont augmenté la surface des

espaces verts qui s’étendent aujourd’hui
sur 100 000 m2. Ils ont diversifié les varié-
tés de plantes et réussi à prolonger la flo-
raison sur l’année en diminuant le nombre
de plantes annuelles et bisannuelles au
profit de rosiers, graminées et plantes
vivaces, ceci pour un moindre coût et une
limitation des traitements chimiques.

Nos concitoyens distingués
cette année :
-Maisons avec jardin très visible de la rue
1er prix : Madame Marme, rue des

Mésanges
2ème prix : Madame Goascoz, Kergolven
-Balcons ou terrasses sans jardin visible

de la rue
1er prix : Madame Durand, rue du

Cosquer
-Fenêtres ou murs
1er prix : Monsieur Beneito, rue de

Poulpeye
Au concours des Maisons Fleuries 2006

organisé par la communauté de Communes
du Pays Bigouden Sud, Madame Durand
obtient le 1er prix et Monsieur Beneito le
2ème prix, chacun dans sa catégorie.
Bravo à toutes les personnes qui ont par-

ticipé au concours et à l’année prochaine
pour une commune encore plus belle.

Concours départemental
«Villes et Villages Fleuris» 2006

AVIS 



2
L’ESTRAN AN AOD VEO

LES TRAVAUX

La construction de la station d’épura-
tion de Loctudy arrive à son terme. La
mise en eau de l’installation est prévue

en début d’année.
En parallèle de cette dernière phase, ont

débuté récemment les travaux de mise en
place d’une conduite pour le rejet des
effluents communs aux deux stations de
Loctudy et de Pont-l’Abbé. Cet émissaire
commun aux deux stations d’épuration
biologique nécessite le prolongement de
l’actuel émissaire situé sur la pointe de
Kerafédé.
Le projet prévoit d’augmenter de 90 m

l’ouvrage existant et d’en changer une por-
tion de 120 m à son extrémité actuelle.
Les tubes sont pré-assemblés sur le

terre-plein du port de plaisance pour être
acheminés sur zone.
En zone terrestre, l’ouvrage de jonction

des refoulements des deux stations sera
implanté au niveau de l’impasse de
Kareck-Hir.
Les travaux de mise en place des tuyaux

conduisant les effluents de Pont-l’Abbé
vers l’ouvrage de jonction ont nécessité
des travaux de terrassement importants
sur le passage de la conduite. Ces travaux
de jonction entre les deux stations, ainsi
que la remise en état du réseau routier
concerné sont à la charge de la commune
de Pont-l’Abbé.

Travaux d’extension et de
rénovation de la mairie.

Le bâtiment pourrait être
livré fin d’année 2006.

La station d’épuration

Bâtiment administratif
et bassin d’aération

Pelle mécanique à Karech Hir

Bassin d’aération

Intérieur du bassin

Travaux de rénovation de la buvette
du stade de Kergolven

et construction de toilettes publiques
sur le parking du cimetière.
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SOCIAL

Le repas des aînés

Le dimanche 1er octobre, les aînés de
Loctudy se sont retrouvés au domai-
ne du Dourdy pour le traditionnel

repas offert par la commune.
283 personnes ont répondu à l’invita-

tion, 20 de plus que l’an dernier.
Les convives étaient répartis dans les

deux salles à manger, dont l’une entière-
ment rénovée, ils étaient servis par des
dames bénévoles, fidèles à ce rendez
vous annuel.
Cette journée de rencontre s’est déroulée

dans une ambiance festive et très animée.
Monsieur le Maire, dans son mot de
bienvenue a salué la présence de 54
jeunes septuagénaires et a félicité les

doyens de l’assemblée : Mme Le Calvez
et M. Le Tareau, tous deux nés en 1910.
Madame Trebern, directrice de la

M.A.P.A., accompagnait cinq de ses rési-
dents.
Ce fut le premier repas des aînés sans

bigoudène en coiffe.
Une nouveauté cette année, le service de

car a été remplacé par des navettes de
taxis, d’un fonctionnement plus souple,
cela a été apprécié par les usagers.
Les personnes qui pour raison de santé

n’ont pu se joindre au groupe, ont reçu
un colis par les bénévoles du C.C.A.S.

Le C.C.A.S. de Loctudy

Le C.C.A.S. de Loctudy étudie la
possibilité de mettre en place des
cours de cuisine. Ceux-ci seront

prodigués par une diététicienne et se
feront sur certains thèmes.
- Menus équilibrés avec un budget

modeste
- Menus à base de poissons, de pro-

duits du terroir
- Menus pour des personnes devant

suivre des régimes pour raison de
santé
Les cours auront lieu au Foyer de

l’Amitié, à partir de janvier 2007, et
seront ouverts à tous, une participa-
tion financière est prévue.
Si vous êtes intéressé, renseignement

auprès de Marie-Agnès à la mairie.

Le portage de repas

Anne-Sophie Jestin quitte le service
de portage des repas à domicile
après cinq années d’activité au cours

desquelles elle a fait preuve d’une grande
compétence. Sophie Struillou la rempla-
cera et assurera donc ce service
avec Bertrand Nicolas.
Le bureau du portage de

repas est situé 12, rue
Sébastien Guiziou ; il est
ouvert tous les après-midi
ainsi que les mardi et vendre-
di matin. Actuellement 90 per-
sonnes des communes de
Loctudy et Plobannalec-
Lesconil ont adopté ce
service qui apporte
une aide précieuse
pour le maintien à
domicile.

Le Conseil Général du Finistère, dans le
cadre du 3ème schéma d’accueil des
personnes handicapées, a lancé un

appel à projet. La Fondation Massé-
Trevidy, gestionnaire de la Maison de
Retraite de Loctudy, a été retenue pour la
création de six places pour « unités de
personnes handicapées vieillissantes ou
E.H.P.A.D. (Etablissement d’Hébergement

pour Personnes Agées Dépendantes). La
création de six places supplémentaires va
permettre l’agrandissement du restaurant
et la création de nouveaux services.
Actuellement le cabinet d’architectes Le
Coz-Troprès de Quimper qui a fait les
plans de la M.A.P.A., travaille sur ce projet.

Sophie prend
le relais

Du nouveau à la
maison de retraite
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RENTRÉE SCOLAIRE

Effectifs toujours en progression
et ouverture d’une 5ème classe
à Jules Ferry

Après une légère progression l’an
passé (273 élèves en 2005 par rap-
port à 267 en 2004), la rentrée
2006 a enregistré une nouvelle évo-
lution encore plus forte des effec-
tifs. En effet, répartis dans les
quatre établissements de la commu-
ne, ils étaient 291 élèves à prendre
le chemin de l’école au matin du
mardi 29 août dernier.

Ecole de Larvor
Depuis au moins une décennie à l’école

publique de Larvor les années se suivent
et se ressemblent concernant l’effectif.
Cette année encore le nombre d’enfants
inscrits est en augmentation passant de
59 à 69 élèves.
Comme l’an passé, l’équipe enseignante

est composée de Sylvie Le Pape la directri-
ce ainsi que Tony Pichard et Lenaïg Kérivel.
Cependant cette année, la directrice ayant
opté pour un temps partiel, elle est désor-
mais relayée par Véronique Royant.

Ecole Jules Ferry
Elémentaire
Avec 110 élèves cette année contre 97

l’an passé, l’école élémentaire a bénéficié
de l’ouverture d’une 5ème classe ce qui a
permis d’avoir cette année des classes à
un seul niveau. Ainsi, l’équipe ensei-
gnante est composée de :
- Jacqueline Stéphan (directrice) en

C.P.
- Florence Guillamet en C.E. 1
- Thierry Helleux en C.E. 2
- Sandrine Moreau en C.M. 1
- Claudine Frétigné en C.M. 2

Par ailleurs, Jacqueline Stéphan ayant
obtenu une décharge de direction de 2
demi-journées, elle est relayée par
Véronique Royant.

Maternelle
Avec un effectif de 68 élèves, la section

maternelle est dirigée par Edmond
Ploncard assisté de Rachel Le Vu et de
Patricia Chauvet.

Ecole Saint-Tudy
Ce sont 44 élèves qui, pendant encore

quelques mois, suivent les cours dans les
locaux de l’ancien bâtiment avant de
rejoindre les nouveaux dès la fin des travaux
de transformation de l’ancien patronage.
On relève une stabilité dans l’équipe

enseignante composée de :

- Sandrine Le Drézen en cycle 1
- Yvanne Rochette de Lempdes en cycle 2
- Delphine Aubron en cycle 3

Des travaux d’amélioration
du cadre de travail

Dans une recherche constante de rendre
plus fonctionnel le cadre de travail des
élèves et des enseignants, divers travaux
ont été réalisés durant les vacances d’été.
A l’école de Larvor, après la réfection de

la salle de repos et de la bibliothèque il a
été procédé aux travaux suivants :
- Réfection de l’installation électrique
- Amélioration des toilettes
- Installation d’un faux plafond dans le

préau couvert afin d’améliorer l’isolation
A l’école Jules Ferry
- Equipement de la 5ème classe en élé-

mentaire
- Travaux de peinture dans les toilettes

en maternelle
- Vitrification du parquet de la garderie
- Installation d’un grillage de protection

autour de la cour de la maternelle

Projets de travaux à l’étude

Ecole élémentaire Jules Ferry
- Agrandissement de l’école par la créa-

tion d’une salle de classe d’arts plas-
tiques et d’un préau couvert pour les
activités sportives

Ecole de Larvor
- Réfection des toilettes
- Création d’un ralentisseur au niveau

de l’école afin d’améliorer la sécurité.

Nous souhaitons une bonne année sco-
laire à tous.

Projet d’agrandissement de
l’école Jules Ferry
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ADIEU ROGER

Né à Chaville en juin 1928 Roger
Morvan perdit sa mère à l’âge de
trois ans. Il fut élevé par ses grands-

mères qui habitaient à Plonevez-du-Faou
(Finistère) commune à laquelle il était
resté très attaché.
Après des études secondaires à

Versailles, Lycée Hoche Institution Sainte
Geneviève, il intégra l’école du Service
de Santé Militaire de Lyon et poursuivit
sa formation à l’Hôpital d’Instruction du
Val  de Grâce.
Il reçut ses premières affectations au

Sahara, pays qui l’a profondément mar-
qué. Il a écrit des ouvrages sur ses popu-
lations et sur les maladies infectieuses
qui les frappaient.
A Fort Polignac en 1956-1957 il fut le

médecin d’une compagnie méhariste et
se dévoua dans les tâches d’assistance
médico-sociale. Il a relaté cette expérien-
ce passionnante dans un article intitulé
«La piste oubliée ou le Tassili des
Ajjers» en 1957 (Lire l’article dans notre
bulletin numéro 27).
A Djanet en 1958-1959 il s’investit tota-

lement dans sa fonction de médecin de
garnison, prodiguant des soins aux
populations de l’Oasis et de ses environs.
A son retour en métropole, en 1960, il

fut affecté à Vannes où il prépara et obtint
le diplôme de spécialiste O.R.L. De 1960
à 1963 il servit à l’hôpital militaire
Maillot d’Alger où il opéra des victimes
de la période troublée de l’indépendance.
Il était le prototype du «Saharien spar-

tiate de l’action désintéressée» comme l’a
écrit Raymond Cartier dans le Paris-
Match du 29 mars 1958. A la question
que lui posait le grand journaliste «A
quoi selon vous doit servir le Sahara ?»,
le jeune médecin lieutenant qu’il était,
répondit «A éprouver les valeurs

humaines (en me regardant de ses yeux
lumineux de Breton), il y a plus de
noblesse, plus de courage et plus de
sagesse dans un nomade déguenillé que
vous croisez sur la piste que dans tous
ceux dont la vie a pour but la recherche
d’un avantage matériel.»
Il fut de ces hommes qui, par leur action

exemplaire ont su faire aimer la France
durant sa présence Outre-Mer. Il fit de
l’humanitaire avant que le terme ne fut
généralisé et accaparé par certains. Il
poursuivit sa carrière hospitalière à
Strasbourg, Nancy et Rennes.
En 1975 il quitta l’armée comme

Médecin en Chef et exerça les fonctions

de sa spécialité à l’Hôtel-Dieu de Pont-
l’Abbé où il fut apprécié pour sa grande
compétence et son extrême humanité.
Durant sa retraite, en 1995 il fut élu

adjoint au maire de Loctudy chargé de
l’urbanisme, tâche délicate qu’il exerça
avec intégrité et avec le souci constant de
trouver une solution aux problèmes les
plus complexes.
Jusqu’à sa mort il s’investit totalement

dans la vie associative de la commune
(anciens combattants, comité des fêtes,
amis de l’orgue). Il participa aussi, acti-
vement à la bibliothèque sonore enre-
gistrant des livres pour les mal-voyants,
soucieux qu’il était de faire partager sa
passion pour la lecture. C’était aussi un
membre fidèle du comité de rédaction de
l’Estran.
Roger était titulaire de la Croix du

Combattant et Chevalier de la Légion
d’Honneur.
Marié en 1953 avec Yvonne, ils ont eu

quatre enfants qui leur ont donné huit
petits-enfants. Roger était un grand-père
attentionné, un fabuleux conteur, un
amoureux de la mer et de la Bretagne.
C’était un juste, un honnête homme,

possédant de fortes convictions reli-
gieuses tout en respectant celles des
autres. Son dévouement, sa capacité
d’écoute, son humour, son courage face
aux épreuves en faisaient un être d’une
qualité exceptionnelle.
La foule qui se pressait à ses obsèques

dans l’église de Loctudy a témoigné, s’il
en était besoin, de l’estime générale dont
il jouissait.

Roger au Sahara

Il fut toujours fidèle aux
«Lundis du Port»
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JUMELAGE(S)

Les jumelages
du Nord au Sud

Dans l’histoire du jumelage, l’année
2006 restera marquée de deux
pierres blanches. En effet elle a vu
se dérouler deux événements
majeurs :
-A Fishguard (Pays de Galles) ce fut
en mai la commémoration du 10ème
anniversaire de la charte et l’inau-
guration en grandes pompes du Parc
Loktudi.
-A Ribadeo (Galice espagnole) ce fut
en septembre la signature de la
charte de jumelage.
De plus Fishguard envisage de se lier
aussi avec Ribadeo, créant un
«ménage à trois» que la morale 
ne réprouve pas et qui s’inscrit par-
faitement dans la promotion de
l’Europe à partir de trois régions
celtes.

Escapade
en Grande Bretagne
A l’invitation de leurs amis Gallois, 35

Loctudystes se sont rendus à Fishguard
du 25 au 29 mai. Après avoir traversé
sans problème la mer celtique sur le
«Pont-l’Abbé» de la Brittany Ferries, ils
ont été accueillis chaleureusement par
les familles qui les ont hébergés durant
leur séjour.
Le vendredi 26 ils ont découvert le

«Castell Henlys», site préhistorique
remarquablement aménagé, visité le
Scolton Manor, demeure bourgeoise
couplée d’un musée.
Le samedi matin après la réception tra-

ditionnelle en mairie, où les deux édiles,
Joël Piété et Mike Lloyd échangèrent dis-
cours et cadeaux, ce fut l’inauguration
sous une averse (au Pays de Galles,
«même la pluie est douce») du Parc
Loktudi que le conseil municipal a dédié

à notre commune, concrétisant ainsi les
liens qui nous unissent officiellement
depuis 10 ans.
Durant la soirée conviviale au Sant Mary

Hall, Bretons et Gallois ont dégusté les
spécialités locales, pratiqué les danses
des deux régions et chanté ensemble le
«Bro Goz ma Zadou», hymne commun
aux deux peuples. Dans son discours le
président d’honneur Gustave Jourdren a
dressé le bilan du jumelage, grande
aventure ponctuée de rencontres ami-
cales, de visites instructives, en fait d’en-
richissements mutuels.
Hugh Williams, président local, a dit sa

joie de nous recevoir et de nous faire
connaître encore mieux les richesses de

son pays attachant. Miche Toque, notre
président, l’a remercié de son accueil et
invité nos amis à venir à Loctudy l’an
prochain à la Pentecôte.
Le dimanche fut consacré, pour certains

à l’office religieux en l’église Holy Name et
pour tous à la vie en famille et aux ran-
données dans la région de Prescilly.
Quelques Loctudystes bénéficièrent d’une
sortie en mer sur le canot de sauvetage.
Pendant notre séjour se déroula le festi-

val de musique où Gallois, Irlandais,
Ecossais, Cornouaillais et Bretons (nos
deux sonneurs furent particulièrement
appréciés pour leur dynamisme et leur
compétence) surent créer dans les pubs
une ambiance du «tonnerre».
Le lundi matin, après un au revoir plein

d’émotion, les Loctudystes, pilotés par
Yves Bernard qui conduit avec gentilles-
se les cars depuis 10 ans, ont fait route
sur Cardiff-Bay . Ils ont été impression-
nés par le site, facette moderne du Pays
de Galles résultant de la rénovation du
port charbonnier qui commerçait autre-
fois avec Loctudy. Les édifices futuristes
comme le Millenium Stadium, le Wales
Millenium Center (salle de spectacles), le
Senedd (nouvelle assemblée nationale
Galloise) témoignent de la vitalité d’un
pays qui a su mettre sa forte identité au
service de son développement et qui
vient de lancer une coopération avec le
conseil régional de Bretagne.

Première rencontre
officielle à Ribadeo

Du 6 au 12 septembre, 40 membres du
Comité de Jumelage ont fait le voyage
vers la Galice et quel voyage ! Deux
jours de car à l’aller avec un arrêt pour la
nuit à Castets dans les Landes et autant
au retour, bien entendu, soit 2700 km.

www.
fishguardonline.

com

Remise du cadeau du Comité de Jumelage au
maire de Ribadéo

La pluie n’arrête pas Loctudystes et gallois
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Si certains avaient déjà participé à la
mise en place du jumelage, la grande
majorité était en «terra incognita», pas
très longtemps d’ailleurs étant donné la
chaleur de l’accueil qui nous était réservé.
Ribadeo était en pleine fête, l’équivalent

de la Treminou, avec la grande différence
que les «soirées» se terminaient entre 2
heures et 4 heures du matin. Les temps
de récupération étaient donc réduits au
minimum.
Nous avons passé trois jours sur place

avec un programme très dense, visite d’un
centre de formation agricole où nous
avons déjeuné, d’un centre expérimental
d’aquaculture, d’un lycée technique, du
centre nautique, promenade en bateau
dans la ria de Ribadeo. Nous avons quand
même eu le temps d’admirer la plage, des
cathédrales avec des falaises truffées de
grottes communiquant entre elles et inon-
dées à marée haute.
Nous avons pu également assister à

deux concerts. Mais le point d’orgue fut
sans conteste la cérémonie officielle de la
signature de la charte de jumelage à
laquelle assistaient également une délé-
gation venue de Fishguard. Ce fut une
cérémonie inoubliable, dans la grande
salle du conseil de la mairie, empreinte à
la fois de dignité et de convivialité avec le

cérémonial qui convenait à ce genre
d’événement.
La charte a été ratifiée par le maire

de Ribadeo Balbino Pérez Vacas, le
maire de Loctudy Joël Piété et par
les présidents des comités de jume-
lage Julia Galleco et Michel Toque.
La cérémonie a été précédée par

une aubade donnée par un groupe
Galicien et les deux sonneurs qui
nous accompagnaient.
Au delà de ce qu’on peut attendre

d’un jumelage nos hôtes ont beau-
coup apprécié qu’à Loctudy, notre
comité n’avait pas de couleur poli-
tique et restait indépendant de la
municipalité, même si elle est
notre partenaire privilégié et
indispensable, si bien que «La
Voz de Galicia» titrait :
«Un pacto sin color politico que

une culturas y pueblos».
Nous recevons les Galiciens à la

mi novembre 2007.
Le dimanche 24 septembre, 70

membres du Comité de Jumelage
se sont retrouvés autour d’un
pique-nique pour partager leurs
souvenirs et les photos prises lors
des deux voyages.

POINT DE VUE
Les associations locales (qu’elle

soient sportives, culturelles,
caritatives, ou autres), sont un
atout essentiel du "vivre
ensemble" à Loctudy. Il est du
rôle d’une municipalité de les
considérer comme des parte-
naires majeurs, d’être à leur
écoute, de les accompagner
dans leurs activités et leur déve-
loppement, de renforcer les
coopérations, tout en préservant
leur indépendance. 
Aussi, même si nous nous

réjouissons de l’aide matérielle
apportée par les services munici-
paux aux différentes demandes,
nous déplorons le manque de
soutien financier de la commune.
Ainsi nous avons voté contre les
propositions de la municipalité
lors du vote des subventions car
la grande majorité des associa-
tions voyait, pour la deuxième
année consécutive, sa subven-

tion municipale évoluer de 0%!
et de plus, comme chaque
année, la majorité a refusé de
participer financièrement aux
événements exceptionnels inter-
venus dans la vie de l‘une ou
l‘autre des associations. 
Nous regrettons également que

certains locaux qui lors de leur
mise à disposition représentent
un effort de la collectivité et une
aide indispensable aux associa-
tions bénéficiaires, mais qui peu-
vent s’avérer avec le temps,
exigus ou inadaptés, ne soient
pas l’objet des travaux d’amélio-
ration nécessaires faute d‘un
suivi suffisant et d’une réelle
concertation. Cela se fait parfois
mais pas de manière systéma-
tique et régulière. Ce qui donne
une impression désagréable de
favoritisme. 
Nous pensons également que

l’information associative peut

être largement améliorée (forum
des associations, panneaux
d‘affichage, journal municipal…) 
Les bénévoles qui mettent de

leur temps et de leur énergie et
bien souvent de leur argent au
service de tous méritent d’être
mieux reconnus ne serait ce que
parce qu’ils savent créer du lien
social de plus en plus rare dans
nos sociétés et pourtant telle-
ment indispensable. 

Les élus du groupe de Gauche : 
Bernard DALIS,
Mimi CARIOU,

Michel PELTIER,
Jeannine PHILIPPE,
Claude COLINEAUX 

Loctudy, le 20 octobre 2006 

VIE ASSOCIATIVE

www.ribadeo.com

Webcam de Ribadeo

La plage des Cathédrales
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LITTORAL

Au bord des plages

L’été vient de s’achever, chacun d’entre
nous gardera les souvenirs de ces
bons moments passés en famille ou

entre amis sur le littoral de Loctudy.
Cette année 2006, la fréquentation de

nos plages a été exceptionnelle. Le mois
de juillet très ensoleillé a contribué à cet
afflux important d’usagers du bord de
mer. L’estran riche en découvertes est à
portée de tous. Soleil et baignade sont de
plus en plus présents dans le choix d’une
destination de vacances.
Pour vous permettre de trouver un envi-

ronnement sain et agréable, la commune
surveille la qualité des eaux de baignade
en mer. La Direction Départementale des
Affaires Sanitaires et Sociales intervient
ponctuellement sur tous les lieux de bai-
gnade fréquentés, les prélèvements d’eau
à fin d’analyses se font sur six sites du lit-
toral. Ces contrôles réguliers nous per-
mettent d’évaluer l’impact des efforts
effectués par les collectivités. Chaque
résultat pris isolément nous informe sur le
niveau de qualité des eaux de baignade.
Du 1er juin au 15 septembre 2006 les

résultats globaux ont été qualifiés de
bons. Une petite note discordante pour la
première semaine du mois d’août sur la
plage des Sables Blancs, le prélèvement
était classé moyen.
Chaque année avant le démarrage de la

saison, la commune entreprend le repro-
filage des plages et la remise en état de
ses accès. On doit cependant admettre
que nos travaux ont été tardivement
entrepris. Le beau temps du mois de juin
a favorisé une fréquentation plus impor-
tante en avant saison. Le coût  de ces tra-
vaux s’est élevé à 9 400 euros.

Le nettoyage des plages est souvent
source de réclamation, voire de mécon-
tentement de la part de quelques usagers
du bord de mer, qui perçoivent de façon
négative ces laisses de mer, pourtant
indispensable à l’équilibre de l’écosystè-
me côtier. Entreprendre méthodiquement
le déblai des algues à chaque arrivage
favorisera l’érosion de nos plages en
réduisant le stock sédimentaire. Le vrai
danger vient de ces macro-déchets
emprisonnés dans les algues échouées.
D’origine humaine pour une grande par-
tie, ils nuisent à l’aspect esthétique de la
plage qu’ils polluent et peuvent être dan-
gereux, ils doivent être enlevés. Au cours
de la saison 2006, nous sommes inter-
venus, du 7 juin au 23 août, 37 fois sur
nos différentes plages, le coût de ces
extractions d’algues s’est soldé à la
somme de 10 000 euros. L’estran est
souvent fragilisé par des pratiques de
nettoyage intensif, une gestion raisonnée
des laisses de mer est nécessaire si nous
voulons préserver cet habitat. Tel est
également le message qui nous est pro-
digué par le conservatoire du littoral.
Quelques actes de vandalisme sont toute

fois à déplorer :
- Au poste de secours de Langoz, le vol

du plan de plage bilingue, acquis cette
année.
- Aux Sables Blancs, dégradation de la

borne aire service camping cars, rendue
inutilisable
- De nombreux tags aux abords des

plages
Malgré la pose de nombreux panneaux

d’interdiction, on constate fréquemment
la divagation de chiens sur les plages
durant les heures de baignade.
A l’année prochaine.

Langoz et le C.N.L.

Au poste de secours de Langoz les trois
Maîtres Nageurs Sauveteurs, dans le
cadre de leur mission de surveillance

de la plage et du secours aux personnes,
sont intervenus une soixantaine de fois.
Les faits marquants sont le maintien en vie
d’une personne et la récupération en mer
de personnes naufragées. En plus des
«bobos» habituels, une grande majorité
des interventions sont dues à l’inexpérien-
ce d’utilisateurs d’engins de plage peu ou
prou informés des risques d’éloignement
de la côte. Le non respect du balisage en
place est réprimandé mais demeure sou-
vent sans effet. La plage surveillée de
Langoz a été comme toutes les autres très
fréquentée au mois de juillet. Au mois
d’août une diminution de son occupation a
été constatée. Une météo moins clémente
a probablement influencé cette baisse de
fréquentation. Sur nos plages les tempéra-
tures moyennes des eaux de baignade ont
été de l’ordre de 18° à 20°.
Le Club nautique de Loctudy (C.N.L.)

participe activement à la promotion touris-
tique de notre commune. Son école de
voile a enregistré de nombreuses
demandes d’inscriptions aux différentes
disciplines (ou catégories de stages). Tous
ces jeunes envahissent matinalement la
cale de Langoz, poussant vers la mer leurs
embarcations aux voiles multicolores. Le
C.N.L. c’est également ces nombreuses
régates qui animent l’activité nautique de
la ville. La course phare a été «l’Open de
France» qui a réuni 300 compétiteurs et
de nombreux étrangers s’inscrivent aux
différents challenges. Satisfaits par le
dynamisme et des dirigeants ainsi que par
l’aide de tous ces bénévoles qui répondent
toujours présents. Ils garderont de
Loctudy un excellent souvenir.

La plage de Langoz
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La progression du marché
de la plaisance implique
la collectivité dans la poursuite
d’investissements afin de répondre
à la demande croissante
d’accueil de plaisanciers avertis.

Les professionnels de la mer sont très
sensibles à tous nos projets de
modernité, d’où l’absolue urgence de

rétablir les profondeurs dans la conces-
sion portuaire. L’envasement actuel du
port risque à court terme de réduire à
néant tous les efforts consentis pour
affirmer sa notoriété. Les aménagements
futurs seront axés sur la protection de
l’environnement avec la mise en place de
pompes à eaux usées, ainsi que sur la
protection des biens en équipant les
points stratégiques du port de nouvelles
caméras de surveillance. Un système
WIFI permettant d’accéder aux différents
services internet est également à l’étude.
Depuis quelques années le port sature,

les plaisanciers en mal de place se sont
tout naturellement tournés vers un nou-
veau genre de navigation ; l’émergence
du bateau transportable avec le semi-
rigide connaît un réel engouement. Mais
tout ceci ne va pas sans créer quelques
soucis de circulation sur l’accès de la
cale de mise à l’eau. L’aménagement de

cet accès par des bornes rétractables a
partiellement résolu le problème des
mises à l’eau, évitant ainsi l’encombre-
ment des zones de manutention.
L’attelage véhicule-remorque ayant son
emplacement réservé en dehors de la
zone portuaire plaisance.
La direction du port est saisie de récla-

mations dues au non respect de la vites-
se de 3 nœuds qui n’est pas sans créer
de gène voire de dégâts aux autres loca-
taires de cadways l’attractivité du port est
liée au respect entre usagers.

Bilan saison 2006
La saison 2006 a été sensiblement iden-

tique à celle de 2005.
Le port de plaisance a accueilli 2247

bateaux entre le mois d’avril et la mi-sep-
tembre ce qui représente 3005 nuits
d’escale et 915 semaines d’escale.

Bilan des escales «semaine»
Comme l’année passée, nous n’avons

pas pu honorer toutes les demandes sur
la période 15 juillet-15 août.

Suite au contrôle des mouillages début
mai par S.O.S. Plongée, nous avons pour
des raisons de sécurité enlevé 7 bouées.
En effet, l’ensablement de l’estuaire fait
que le maillage des chaînes filles sur les
chaînes mères se trouve sous 1,5 à 2 m
de sable d’où l’impossibilité de garantir la
sécurité des navires sur ces corps-morts,
d’où l’urgence à désenvaser le port et son
accès.
Pour ce type de location le port est déjà

complet pour l’été 2007.

Bilan des escales «journée»
Malgré le nombre élevé des nuitées, la

saison a été homogène dans la fréquen-
tation.
A noter l’arrivée massive des anglais,

388 bateaux (344 en 2005).

Location année (565 clients)
Le port est saturé. Le délai d’attente est

de huit à dix ans pour une inscription en
septembre 2006.
20 clients sur bouées en attente d’une

place année sur ponton bénéficient de la
formule 3 mois été bouée et 9 mois pon-
ton hiver.

Forfait hivernage
-17 forfaits hivernage du 1er janvier au

31 mai
-28 forfaits hivernage du 1er septembre

au 31 décembre
-Ces forfaits concernent une clientèle en

attente d’une place année.
-Nous ne prenons plus de forfait hiver-

nage ni de forfait au mois durant l’hiver.

Liste d’attente
Nous avons 540 demandes en attente.

Quelques étrangers sont inscrits,
(anglais, hollandais…)
113 demandes ont été enregistrées entre

le 1er janvier et le 22 septembre, soit une
demande tous les deux jours.

Station carburant
Entre le 1er janvier et le 2 septembre on

enregistre :
-93 00 litres de gas-oil vendus
(97 000 en 2005, 83 000 en 2004,

79 000 en 2003)
-61 000 litres de super sans plomb
(69 000 en 2005, 68 000 en 2004,

58 000 en 2003)

Utilisation de la cale
La mise en place des bornes rétractables

permet une gestion plus souple de son
utilisation.
La répartition de l’utilisation est la sui-

vante :
- Forfait année 7
- Forfait 20 A/R 23
- Forfait 10 A/R 70
- A/R simple 537

Le port de plaisance
«Escale obligée»

De belles unités font
escale dans le port
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SAISON 2006, LE BILAN

UN DEMARRAGE TARDIF,
PUIS MONTEE EN PUISSANCE
RAPIDE 

La fréquentation estivale s’est
installée tranquillement en juillet
avec une première quinzaine en
demi-teinte et, soudain, l’accéléra-
tion s’est faite rapidement
à la mi-juillet avec des vacanciers
heureux de trouver l’air de la mer,
la canicule s’étant installée
dans toute la France.
Août est resté fidèle à son succès
habituel. De nombreux visiteurs ont
fréquenté notre commune et,
malgré une météo pas toujours
au diapason, ils ont su profiter
des richesses de notre patrimoine
et des nombreuses propositions
offertes par tous les professionnels
du tourisme.

Cet été, nous aurons particulièrement
remarqué les demandes d’héberge-
ment de dernière minute, que ce soit

au niveau des meublés, hôtels ou
autres…
Si les demandes en fin d’année 2005 et

début 2006 ont été normales, ensuite elles
se sont taries pendant le printemps, sou-
levant l’inquiétude des loueurs et de l’offi-
ce de tourisme.
A contrario, durant juillet et août, soit

juste avant le départ, le téléphone sonnait
inlassablement à l’OT. Difficulté à gérer les
demandes de location par téléphone et par
courrier au plus fort de la fréquentation
touristique, la canicule ayant générée un
surcroît d’intérêt pour la Bretagne réputée
fraîche.
Ceci est bien la preuve, s’il en fallait, que

les habitudes changent et que les proprié-
taires devront s’adapter à une demande
des derniers instants.

L’ambiance générale a été très agréable et
nos visiteurs, heureux d’être là, ont été
nombreux à exprimer le désir de revenir
Tous les départements ont été présents

sur Loctudy et ceux que l’on voyait moins
habituellement, car très éloignés (13, 06,
04, 83, 84, 64, 65, 66), étaient heureux de
profiter de leur séjour chez nous.
Les étrangers ont été très nombreux à

venir nous rendre visite de juin à sep-
tembre avec, majoritairement, des
Allemands, Anglais, Néerlandais,
Belges,… les Latins n’ayant pas été très
présents cette année.
Comme les années passées, les cam-

ping-caristes n’ont cessé de circuler
durant tout l’été

Dans les campings
Vive le mobil-home ! Le locatif a le vent
en poupe.
Depuis déjà plusieurs années au

Camping des Hortensias, le parc de
mobil-homes et de chalets de loisirs s’est
développé. La demande soutenue s’est
confirmée pour ce type de locations. De
plus, la construction d’une piscine chauf-
fée a eu un impact très positif sur la fré-
quentation du camping, notamment en fin
de saison
Cette année, le Camping de Kergall a pro-

posé cinq emplacements loués pour des
mobil-homes et la clientèle a répondu
favorablement.
Dans ces deux campings, les mêmes

constats : le mois de juin et le début
juillet se sont avérés plus faibles que les
années passées. Est-ce la coupe du
monde de football qui a retenu les ama-
teurs de ballon rond à leur domicile ?
C’est possible, certains locataires poten-
tiels de mobil-homes ayant posé la ques-
tion de l’équipement en télévision  des
hébergements.

Au Camping Municipal, on note quelques
séjours en moins mais aussi d’autres qui
se prolongent.
Autre constatation : la fin août et le début

septembre ont été très corrects.

Dans les villages vacances
un début juillet timide et une fin de saison
satisfaisante.
Au Dourdy, le directeur Olivier Moisan

signale une diminution sensible du
nombre de personnes par logement. Les
familles nombreuses se font rares !
A Renouveau, la diversification des activi-

tés proposées et les séjours à thème,
comme les cours d’anglais, de peinture,
les randonnées…, permettent d’améliorer
le taux de remplissage du village.

Au Manoir de Kérazan
Le manoir de Kerazan a confirmé en 2006

les excellents chiffres de l’année dernière
avec plus de 17 000 visiteurs payants (+
6%, sans tenir compte des opérations
spéciales hors saison). C’est là le résultat
des efforts de toute une équipe dévouée à
l’un des grands équipements touristiques
et culturels du Finistère. Avec son parc,
son jardin potager, sa ferme authentique,
son manoir meublé tout à fait représenta-
tif d’un style de vie aisé au 19ème siècle,
le domaine de Kerazan est réellement un
patrimoine dont notre commune peut
s’enorgueillir. Des travaux nombreux
d’embellissement et de réfection ont été
poursuivis (parc avec l’O.N.F., toitures…).

Une programmation variée a de plus fait
alterner peintres et expositions diverses
dans une des ailes du manoir, confirmant
la vocation de Kerazan à célébrer les
artistes de Bretagne. La thématique 2006
de la «grande exposition» qui s’est tenue
d’avril à septembre (Affiches des chemins
de fer et débuts du tourisme en Bretagne)
a rencontré un fort écho, tant auprès des
bigoudens que des touristes de passage.
Tous ont été heureux de retrouver les
anciennes affiches des chemins de fer
exposées, d’admirer les costumes tradi-
tionnels ou les vieilles cartes postales, les
maquettes de vieux trains, de se replonger
dans un temps où le tourisme était syno-
nyme d’un certain art de vivre.
Les journées à thèmes (journées des

parcs et jardins, du miel et de l’abeille,
nuit des musées, fête du costume bigou-
den, présentation de voitures de collec-
tion à l’occasion des journées du
patrimoine …) ont également drainé vers
Kerazan un public nombreux. Le bilan
des soirées Contes du jeudi soir est en
outre en progrès.

L’année 2007 est d’ores et déjà en ligne
de mire. A nouveau, Kerazan accueillera
artistes et artisans bretons. L’exposition
principale aura pour titre : Armor, une
Bretagne née de la mer. Y seront évo-
quées les relations nouées à travers l’his-
toire entre cette province et l’océan,
depuis le commerce des toiles jusqu’au
tourisme balnéaire d’aujourd’hui, depuis
la traite triangulaire jusqu’aux pêches à la
morue ou à la sardine en passant par le
rôle joué par le cabotage. Les habitants

Les balades à vélo restent
un succès populaire
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de Loctudy qui souhaiteraient prêter leur
aide à la réalisation de l’exposition (par
exemple en fournissant des objets,
tableaux, souvenirs) sont invités à se
mettre en rapport avec l’administration
du manoir (02 98 87 50 10).
Souhaitons que l’année 2007 confirme

une fois encore les résultats obtenus et
qu’ainsi le manoir de Kerazan, haut-lieu
du patrimoine loctudyste et bigouden,
conforte sa place de troisième château
visité dans le Finistère.

Chez les commerçants
Eric Guével, directeur du magasin

Champion est très content de sa premiè-
re saison à Loctudy. Après une augmen-
tation de plus de 6% du nombre des
passages en caisse au cours du mois de
juillet, le mois d’août a été conforme et
légèrement meilleur que les prévisions.
Pourtant la tendance générale, enregis-
trée dans les magasins de la même chaî-
ne, a été à la baisse en Loire-Atlantique,
dans le Morbihan et dans le Nord
Finistère. Le personnel a remarqué que la
clientèle était plus détendue que l’an
passé.
Christophe Giraud à la Maison de la

Presse est moins satisfait. Ses ventes ont
été moindres et le panier moyen du client
a encore baissé. Du côté de la presse, il
note un désintérêt pour les publications à
sensation et même pour les journaux
d’information générale.
Les locations de vélos ont bien…roulé à

la Pédale Bigoudène. Ceci confirme l’in-
térêt de nos visiteurs pour les balades
cyclistes.
Dans la restauration : satisfaction géné-

rale des restaurateurs
Chacun a tiré son épingle du jeu avec

des registres différents
Ainsi, au Gwenn ha Du, le choix a été fait

de proposer un menu correct et copieux
à bas prix. La clientèle a répondu large-
ment à cette proposition alléchante et de
nombreux visiteurs sont revenus à plu-
sieurs reprises dans l’établissement.
Au Relais de Lodonnec, si la canicule de

juillet a eu pour conséquence une
moindre fréquentation le midi, les soi-
rées ont été très satisfaisantes et au mois
d’août il aurait fallu, certains jours, recu-
ler les murs.
A l’Auberge de Pen ar Vir, Arnaud Le

Levier est satisfait de la saison avec le
même bémol que pour le Relais de
Lodonnec : les chaleurs de juillet n’ont
pas permis de faire le plein le midi. Mais
août et septembre ont bien compensé cette
légère défaillance.
Dans les crêperies, la saison a été très

bonne. La clientèle estivale apprécie tou-
jours ce type de restauration traditionnelle.

La fréquentation des croisières
Le printemps se sera avéré très mauvais

en comparaison de celui de l’an dernier.
Par contre, juillet a tenu ses promesses,

soleil aidant et août a légèrement dimi-
nué par rapport à l’an dernier. Question
de météo !
Il est à noter que les croisières, sur

l’Odet et en direction des Iles Glénan, au
départ de Loctudy sont une valeur ajou-
tée aux séjours de nos visiteurs et ils
savent apprécier le service billetterie pro-
posé par l’office de tourisme à destina-
tion des îles.
Les excursions vers les îles de Sein,

Ouessant et Molène ont également été
bien suivies.

Les animations
Nos visiteurs ont été généralement très

satisfaits de l’ensemble des animations
proposées tant par le FAR que par l’Office
de Tourisme, le LAC ou les différentes
associations de la commune.
Les animations gratuites sont toujours

très prisées avec, en vedette, les balades
vélo, les visites guidées de tout acabit :
les randonnées pédestres, les visites por-
tuaires et celles de l’église. L’office de tou-
risme se félicite d’avoir une équipe de
bénévoles hors pairs. Merci à eux  pour
leurs prestations.
A signaler que plusieurs professionnels

ouvrent les portes de leurs entreprises au
public : J. Stervinou pour la criée, S.
Guyot pour les viviers de Loctudy, les
patrons pêcheurs pour les visites de hau-
turiers, L. Larnicol et B. Le Douce pour les
serres de Keraugant, M. Sparfel pour la
ferme de Kerlagadec. N’oublions pas
Olivier Abgrall pour l’église de Loctudy,
joyau de notre patrimoine local. Ils contri-
buent ainsi à donner un plus appréciable

aux différentes animations de l’office de
tourisme.
Les compétitions de voile nationales et

internationales, organisées par le Cercle
Nautique, ont drainé beaucoup de monde
sur Loctudy. On aimerait évidemment
qu’elles soient programmées à des
moments plus creux de la saison mais
cela est mission impossible.

L’office de tourisme
Une structure très visitée !
Si l’on excepte l’année 2003 (année

exceptionnelle compte tenu des condi-
tions climatiques), l’année 2006 a été une
bonne année pour l’office de tourisme.
Plus de 6800 visiteurs renseignés en deux
mois, soit une progression de 500 par
rapport à l’an dernier. A l’accueil Anne et
Catherine n’ont pas chômé mais elles
aussi constatent que la clientèle était
détendue et sympathique. Les étrangers
ont été plus nombreux que les années
passées à leur rendre visite (700 environ
sur juillet et août).
A l’office, on se réjouit à l’idée qu’en 2007

de nouveaux locaux, plus vastes et plus
fonctionnels, seront mis à leur disposition
par la Commune, dans le cadre de l’exten-
sion de la Mairie. Souhaitons que cette
perspective soit un gage de réussite pour
la prochaine saison et que nos visiteurs,
heureux de leur séjour 2006, reviendront
très nombreux à Loctudy.

Commentaires de Léon Chevrier avant le départ
de la randonnée pédestre

Les acteurs de la visite de la criée
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LES ANIMATIONS

Les Lundis du Port
Pour leur 12ème édition, les «Lundis du Port», organisés

par le F.A.R., en liaison avec la section locale de la F.N.A.C.A.,
pour la promotion de la filière pêche, ont rassemblé un nom-
breux public chaque lundi de juillet et d’août. Les commen-
taires portés sur le livre d’or témoignent de l’intérêt constant
de cette animation estivale.

Le Tournoi de Volley Ball
Organisé par le F.A.R. le samedi 15 juillet

sur la plage de Lodonnec, il a réuni 20
équipes aux appellations colorées qui se
sont affrontées dans un excellent esprit
sportif sous la conduite des «experts»,
Jean-François Charlot et Louis Guilleau.

La Fête Bretonne
La Fête Bretonne cartonne ! a très juste-

ment titré un quotidien. Effectivement,
sous le beau soleil du dimanche 6 août,

la fête a été totale sur le terrain de l’école
Saint Tudy avec kermesse, défilé costu-

mé, danses magistralement exécutées
par des groupes folkloriques et fest noz

en bouquet final.
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Course Cycliste de Larvor
Le F.A.R. a enregistré un nouveau succès dans l’organisation de cette épreuve

cycliste qui a réuni, le dimanche 17 septembre, 80 coureurs au départ des dif-
férentes séries très disputées grâce notamment à la générosité du public pour
l’attribution des primes. A noter que la victoire est revenue à un bigouden,
Claude Le Borgne qui offrait ainsi à son club, le C.C. Bigouden, la première
victoire de la saison.

La Fête nautique
L’édition 2006 de la Fête Nautique, organisée tradi-
tionnellement le 14 août par le F.A.R., a de nouveau
attiré cette année plusieurs milliers de personnes sur
les quais du port de pêche. Embarquement sur
vieux gréements et sur chalutiers, visite de bateau à
quai, stand S.N.S.M., chants de marins, restaura-
tion, bal en plein air avec orchestre, feu d’artifi-
ce… ont été les principaux ingrédients de cette
belle fête maritime.

L’Art en Vitrine
Juillet et août ont été, pour le L.A.C., deux mois pla-

cés principalement sous le signe de l’art. Ainsi se
sont succédé Marché de l’Art et de l’Artisanat d’Art

ainsi que les expositions de deux artistes bigoudens,
Jean-Pierre Cheriot et Michel Normant.

La Fête des Congés Payés
Fêter les 70 ans de l’instauration des congés payés et de la venue des premiers tou-

ristes en bord de mer : tel a été le thème de l’animation «guinguette» organisée le
samedi 24 juin par le secours populaire sur les bords de Langoz. Cette fête, mêlant
modernité et nostalgie a réjoui le public et ravivé bien des souvenirs.

Concours Canin
Epreuve incontournable des rendez-

vous canins, le concours 2006 de
Kermenhir a enregistré, les 29 et 30

juillet, une belle participation dans les
différentes épreuves suivies par un

nombreux public de connaisseurs. La
palme, remise à son maître

Beauvaisien, est revenue à «Virik», un
superbe berger allemand.

Et puis aussi …
Voilà un rapide aperçu des animations

qui ont marqué les mois de juillet, août
et septembre. L’inventaire est bien loin
d’être complet, car il y a eu aussi les
traditionnels soupers marins, les ker-
messes, les bals sur le port ainsi que
sur le parking de Larvor, les stages
crêpes au L.A.C. qui a également pro-
posé en juillet une reprise «estivale»
de «Marius», pièce magnifiquement
interprétée par nos artistes locales.

D
R
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LES ASSOCIATIONS
A.S.L. Football

Après une bonne période estivale de
récupération, les deux formations

seniors de l’A.S.L. ont, sous la conduite
de leur entraîneur Guy Palud, entamé la

préparation de la saison de football
2006-2007. Le championnat a débuté le

10 septembre dernier. Les premiers
résultats sont encourageants pour la

suite, les deux formations pointant aux
premières loges de leur groupe.

Les jeunes ne sont pas en reste que ce
soit les benjamins ou les poussins.

Quant aux jeunes pousses de l’école de
foot, ils sont bien appliqués à mettre en

pratique les conseils prodigués par
leurs encadrants.

Pétanque
Juste récompense d’une belle organisation : le succès était au rendez-vous du

championnat départemental qui, début septembre, a réuni à Loctudy, un bon mil-
lier de pétanqueurs.
Forte participation également lors des rencontres estivales notamment lors du tra-

ditionnel trophée de la ville le 15 août et bons résultats de nos pointeurs et de nos
tireurs dans les différentes coupes. Ainsi, les vétérans ont franchi trois tours avant
de s’incliner face à Pluguffan et actuellement, la section est toujours en course
dans la coupe de Finistère pour les 1/4 de finale.

Dojo
Après une saison bien remplie qui s’est ponctuée fin juin der-

nier par d’excellents résultats aux interclubs à Penmarc’h et par
une belle démonstration d’ensemble dans la grande salle du
L.A.C. devant un public conquis, les judokas ont rangé leur
kimono durant l’été.
La reprise des cours de judo et de self défense s’est faite début

septembre. Il est toujours possible de s’inscrire auprès des res-
ponsables en se rendant au dojo au stade de Kergolven,.

L’entraîneur
Guy Palud

Un jeune avec
le ballon
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C.N.L. (Cercle Nautique de Loctudy)
Rançon du savoir faire du C.N.L. : le cercle nautique se voit confier,

chaque année en été, l’organisation de compétitions nationales et inter-
nationales.
Ainsi en juillet s’est déroulé sur le plan d’eau de Langoz le championnat

d’Europe de Yoles, réunissant 8 nations. La victoire est revenue à un
allemand devant un suédois et un danois.
En août a eu lieu l’Open de France qui, en dériveur solitaire puis en

double et en quillard de sport, a rassemblé quelques 200 régatiers.
En juillet comme en août, l’organisation a été sans faille.

Galoche
Après un championnat en demi-teinte, l’été des galo-

cheurs a été marqué par le jubilé de Henri Cariou qui
a repris le chemin du galochodrome après l’accident
qui l’a privé quelques temps de son sport favori.

t
-

Tennis
L’été de la petite balle jaune a été marqué par le traditionnel tournoi qui

a enregistré cette année 310 inscrits dans les différentes catégories.
Si la finale des féminines a tourné rapidement à l’avantage de la tête de

série N°1, Elodie Le Bescond, la championne de l’Ile Tudy et ancienne
licenciée au Tennis Club de Loctudy, face à sa rivale Olivia Wermelinger,
il en a été tout autrement pour la finale Messieurs. Après 3 sets très dis-
putés, Sébastien Tesson, l’outsider, a triomphé du favori Arnaud Le Bras.

Même les Gallois apprennent
à jouer à la galoche !

Le public du tournoi d’été

La remise des prix
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HISTOIRE LOCALE

La fanfare
paroissiale
Un temps fort,
mais de trop courte durée

Au sortir de l’école, nanti du «certif» obte-
nu en 1943 grâce aux heures d’étude
sous la conduite de Monsieur Toulemont,

François ou plutôt Fanch Yvin entama sa car-
rière professionnelle. Il devient alors salarié
agricole, puis commercial successivement en
vins et spiritueux aux Etablissements Jacob
puis en vente automobile chez Chatalen et
enfin, à compter de 1957, agent général d’as-
surances jusqu’en 1996. Tout au long de ce
«long fleuve», nourri de quelques 53 années
d’activité, lui, le passionné de contacts et
d’animations, il n’a cessé de rythmer sa vie
professionnelle de nombreuses activités de
loisir, aussi bien sportives (il fut même arbitre
de football), que musicale (il fut également
membre du très renommé orchestre Alfred
Jolivet dans les années 50-60).
Ce goût de la musique le conduisit tout natu-

rellement dans l’équipe qui entreprit, au sortir
de la guerre, la création de la fanfare parois-
siale «La Phalange de Loctudy». Pour raviver
le souvenir de cette période musicale à
Loctudy, nous avons rencontré Fanch Yvin,
alerte septuagénaire qui voue désormais au
jardinage la plus grande partie de son activi-
té de retraité…

Une création en deux temps
De l’avis même de Fanch Yvin, le moniteur

de la clique, la fanfare paroissiale «La
Phalange de Loctudy» connut un démarrage
laborieux. Née en 1946 sous l’impulsion de
Jean Le Cœur, vicaire de la paroisse, elle

débuta avec seulement une dizaine de partici-
pants qui ne désespérèrent pas de voir gran-
dir la formation. Effectivement, petit à petit, à
la batterie ainsi qu’aux six fifres et quatre clai-
rons du début vinrent s’ajouter d’autres élé-
ments avec grosse caisse, cymbales et cors
de chasse. Avec le «rassembleur» l’abbé Le
Scao ainsi qu’avec le frère Jean Cosquer
directeur de l’école Saint Tudy, la fanfare attei-
gnait son rythme de croisière au début des
années 50 avec un esprit de grande fraternité.

Des moments inoubliables…
et un arrêt inéluctable
Elle avait fière allure la fanfare, tout de blanc

vêtue avec une large ceinture verte à la taille
et coiffée d’un béret légèrement incliné sur la
tête. Les répétitions étaient très suivies. Elles
se déroulaient le plus souvent au patronage.
Mais pour ne pas gêner l’entourage, elles se
délocalisaient dès le printemps vers Ezer et
Saint Quido. Son activité également était
intense. En compagnie bien souvent de la
clique des marins du Dourdy, elle animait les
différents défilés lors de kermesses, fêtes et
autres processions, participait aux cérémo-
nies commémoratives et donnait même des
concerts sur la place.
En pleine maturité, elle s’aligna même en

1952 au concours départemental des fanfares
qui n’avait lieu que tous les deux ans. Dans la
catégorie «débutants», au grand dam de for-
mation plus huppées, la «Phalange de
Loctudy» remporta le premier prix de présen-
tation et le deuxième prix de musique. Ce
furent, hélas, ses derniers lauriers. Car, deux
ans plus tard, suite au départ de nombreux
membres de la clique pour cause d’études ou
d’obligations professionnelles et militaires, le
nombre d’exécutants s’avérait insuffisant et du
coup le groupe n’était plus opérationnel. «Ce
fut un moment difficile», se souvient Fanch
Yvin qui, quelques 52 ans plus tard, garde
malgré tout un souvenir ineffaçable de cette
trop courte période de la fanfare à Loctudy.

de haut en bas et de gauche à droite
1-Jean-Louis MORVAN, Louis TOULEMONT, Yvon GOASCOZ, Albert AUTRET, Joseph PERON, ALAIN COIC, Louis LE MOIGNE,
Olivier QUINIOU, Jean YVIN, Pierre LE NOURS
2-Pierre TOULEMONT, Marcel PICHAVANT, Michel BECHENNEC, Corentin GUILLAMET, Marcel TANNIOU, Corentin CASTRIC,
Jean FOLGOAS, Raymond PERON, Robert CASTRIC, Isidore AUTRET, Albert LE CŒUR
3-Louis AUTRET, Louis KERAEL, Joseph PRUCHON, Pierre PERON, Yves LE LAY, Louis CARIOU, Corentin DANIEL, Emile PALUD,
Sylvain QUINIOU, Sébastien YVIN
4-François YVIN, L’abbé Jean POULIQUEN, Pierre AUTRET, Yves KERAEL (Garde champêtre)

Fanch Yvin
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VINGT ANS DÉJÀ…

LE LEGS
MARIE MONFORT
«En ce qui concerne mes biens
immeubles, je désire que ma maison,
le jardin et la prairie contigüe
reviennent à la commune de Loctudy,
à charge de faire un jardin public
dans le jardin et la prairie […]»

C’est en ces termes que Marie
Monfort, veuve Gloaguen, léguait à
la commue, le 25 février 1977, par

testament olographe, une maison deve-
nue le siège de l’A.D.M.R. et un grand
terrain arboré de plus de mille mètres
carrés.
La maison se tient sur un site fondateur

de Loctudy. Construite en 1931, elle
plonge ses fondations dans les vestiges
du manoir du vieux Ty Glaz arasé la
même année pour permettre l’élargisse-
ment du chemin de grande communica-
tion n° 2, aujourd’hui la rue Sébastien
Guiziou. Avec ses deux tours, l’une ronde
et l’autre carrée, et ses trois cheminées,
c’était un très ancien bâtiment du XVIè
siècle et une grande bâtisse de 27 mètres
de long. Son plan apparaît sur le cadastre
napoléonien et un dessin partiel en est
conservé aux archives départementales.
Pour la même raison et la même année,
la chapelle du Pors Bihan était, elle aussi,
raccourcie. La mémoire de la vieille
demeure est conservée dans les noms de
«rue de Ty Glaz» et de «cité de Ty Glaz».
Dans la cour de la maison de l’A.D.M.R.,

le puits du manoir devenu ferme existe
toujours, les pierres de l’entourage ont
été déplacées dans le jardin voisin, le
liorz. Et c’est là, dans ce terrain partagé
aujourd’hui entre la propriété Salaün et
les terrains communaux, que gisent, à un

mètre de profondeur environ, des blocs
de pierre de taille parfois sculptés
«comme dans une église», venus de la
démolition du vieux manoir.
On racontait moult légende au sujet du

vieux Ty Glaz. On soutenait qu’il était
relié à l’église par un souterrain. Quand
la nuit venait et avec elle le silence, un
écho se faisait entendre sous les pieds
des habitants et des visiteurs, un bruit
rythmé, interrompu de temps en temps
par un roulement. Un vieil homme,
condamné pour on ne sait quelle faute,
creusait interminablement. Mais, comme
le trou se comblait au fur et à mesure des
éboulements, très audibles, il devait
recommencer sa tâche. Le den koz était
bien sûr un fantôme. Autre version ou
autre légende. Les bruits rythmés et
répétés étaient l’écho lointain de la galo-
pade affolée du roi Gradlon fuyant la ville
d’Ys. Dans sa course, d’un bond, il fran-
chissait la distance entre le vieux Ty Glaz
et l’île Chevalier et d’un autre bond, il
gagnait Quimper. Gradlon venait de loin
et les sabots de son cheval se faisaient
entendre longuement. Catherine Le Lec,
dernière propriétaire de la ferme-manoir,
la mère de Marie Monfort, tenait pour
cette version (Trouz marc‘h ar roue
Gradlon).
Les bâtisseurs du vieux Ty Glaz étaient

des «moines rouges». La partie occiden-
tale, celle qui comportait une tour ronde
pourvue d‘une meurtrière, semblait la
plus ancienne. C’est là qu‘auraient vécu
ces moines. Sur ses vestiges, Marie Mon
fort a fait construire sa maison. On ne
sait si des fantômes hantent aujourd’hui
la maison de l’A.D.M.R. mais on
racontait une bien curieuse histoire :
une révolte de paysans et le massacre
des moines.
Il y a de cela bien longtemps, des

jeunes filles disparaissaient sans

laisser de traces dans la campagne de
Loctudy et des paroisses voisines. Or, un
beau mois de juin, des faucheurs cou-
paient l’herbe de la prairie près du ruis-
seau qui coule au pied du cimetière.
Soudain, ils aperçurent par la meurtrière
de la tour ronde un bras. Quelqu’un
appelait silencieusement à l’aide et c’était
une femme, le bras qui apparaissait dans
la meurtrière ne pouvait être qu’un bras
de femme. La relation fut vite faite avec la
disparition des jeunes filles. S’élançant
avec leurs faux et leurs fourches pour
délivrer la personne enfermée, les pay-
sans prenaient par surprise les moines
rouges qui s’enfuyaient alors de tous
côtés. Mais aucun n’en réchappa car les
paysans les poursuivirent. Cinq croix
marquaient autrefois chaque endroit où
périt un moine. Il n’en reste plus que
deux, celle de Poulpeye encastrée dans le
mur de la propriété Gouzien, et celle
située à l’entrée de Pont-l’Abbé, sur la
route de Loctudy, en la paroisse du
même nom avant 1791.
Née dans le manoir devenu ferme, le 10

octobre 1895, Marie Monfort n’a jamais
quitté le Ty Glaz. Pourtant, en 1919,
l’avenir lui apparaissait bien différent.
Elle venait d’épouser, à la fin de 1918,
Maurice Gloaguen, sous-officier de car-
rière dans la marine nationale et envisa-
geait de quitter la coiffe bigoudène pour
suivre son mari au loin. Canonnier
marin, Maurice pensait ne pas reve-
nir de la guerre car il était trop
exposé. Il était médaillé

E,

C,

D,

Marie Monfort
en 1980

Sortie du mariage Monfort en 1918
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militaire et titulaire de deux citations. Il a
vécu le retour à la paix mais trop peu de
temps. L’espoir d’une vie heureuse pour
le jeune couple s’est envolé rapidement.
Cantonné dans le camp de Mailly en
Champagne infesté par le choléra,
Maurice Gloaguen est emporté en
quelques jours. C’était en février 1919.
Les jeunes époux s’étaient à peine revus
depuis leur noce.
Marie Monfort se trouvait sans grande

ressource pour vivre. Son époux avait
seulement onze ans d’ancienneté à son
décès et la demi-solde qui lui était versée
était insuffisante. Marie a travaillé alors
comme brodeuse professionnelle, un
métier qu’elle avait appris à partir de ses
douze ans au bourg de Loctudy, après
avoir obtenu son certificat d‘études à
onze ans et demi à l‘école des soeurs.
Elle travaillait pour une négociante de
Pont-l’Abbé. L’instruction de son dossier
de pension traîna en longueur. Lors de sa
révision en 1930, certains droits étaient
remis en question : «votre mariage
n’ayant pas duré deux ans» … C’est en
ces termes que le courrier du Ministère
des Finances lui notifiait le refus de révi-
sion dans un premier temps. Mais Marie
Monfort réussit à obtenir gain de cause.
En 1931 le vieux Ty Glaz était rasé. Elle

achetait à sa mère, Catherine Le Lec, la
dernière propriétaire de la ferme-manoir,
92 m2 pour faire construire sa maison,

cette maison qui est aujourd’hui le siège
de l’A.D.M.R.Trois ans plus tard, en
1934, Catherine Le Lec procédait à une
donation partage entre ses cinq enfants
vivants, le sixième ayant disparu sur la
frontière belge dès août 1914. A Marie
revenait le liorz (jardin) de l’ancienne
ferme plus le champ attenant. Liorz et
champ sont aujourd’hui propriété muni-
cipale, excepté le chemin donné aux
frères pour accéder à l’école Saint Tudy et
le terrain vendu au facteur Salaün,
aujourd’hui propriété de sa petite fille.
Le 5 mai 1946 décédait Catherine Le Lec

qui a vécu les dernières années de sa vie
chez sa fille. Et Joseph, hébergé par sa
sœur pendant la guerre, s’installait avec
sa famille dans sa maison neuve
construite en 1947. Restée seule à comp-
ter de cette date, Marie Monfort était l’une
des premières à louer sa maison aux
estivants en 1948. Les mois de juillet et
août étaient particulièrement animés pen-
dant les dix sept années de ces locations
d’été. Marie «émigrait» alors au fond de
son jardin où elle avait fait construire une
petite cuisine au milieu des pommiers, et
des fleurs : seringa, lilas, hortensias …
Marie Monfort s’était bien remise d’une

attaque qui l’avait laissée hémiplégique
plusieurs mois au début des années cin-
quante. A la fin des années soixante puis,
une seconde fois, dix ans plus tard, elle
était touchée par le mal qui l’a emportée

le 11 janvier 1985 à 90 ans. Le notaire
qui avait reçu le testament olographe du
25 février 1977 procédait à la liquidation
de la succession. En ce qui concerne le
legs accordé à la commune de Loctudy,
il était estimé à 300 000 francs, valeur de
1986. Le conseil municipal se prononçait
favorablement sur cette succession le 2
février 1986. Le 17 avril 1986, chacun
des cohéritiers acceptait le partage et les
legs. La liquidation de la succession
pouvait se faire en juillet 1986, dès que
la commune était «officiellement autori-
sée à accepter le legs».
Loctudy a fait de la maison de Marie

Monfort le siège de l’organisme qui gère
les aide-ménagères et d’autres associa-
tions à but humanitaire. Nul doute : elle
aurait approuvé ce choix. Reste à concré-
tiser la seconde condition de son legs :
la réalisation d’un jardin public dans l’an-
cien liorz et le champ voisin. Vingt prin-
temps ont passé depuis la prise de
possession de la commune. Vingt ans,
c’est toujours un heureux anniversaire.

Mariage au Manoir
Ty Glaz en 1910
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Loctudy
& la Guerre
1914 - 1918
A-Un peu d’histoire. Rappel

11 novembre 1918, à 11 heures du
matin, le clairon Delaluque sonne le
«Cessez le Feu» pour annoncer officiel-
lement la fin des combats d’une guerre
commencée en septembre 1914. Tout au
long du front, dans les régions du Nord
et de l’Est de la France, au milieu des
paysages dévastés, de villages en ruines,
des centaines de clairons se relaient et
font entendre également les sonneries
réglementaires du «Cessez le Feu» et
«Au Drapeau». Il est difficile d’imaginer
la clameur de soulagement poussée par
ces combattants harassés, usés, sales de
la boue des tranchées, dans l’attente
depuis les premières heures de la mati-
née, de ce signal annonçant la fin des
combats. Celle que l’on appellera plus
tard «La Grande Guerre» se terminait.

Le contexte
Mais pourquoi ce conflit si long ? Sans

qu’il soit fait ici œuvre d’historien, les
quelques lignes ci-après rappelleront
succinctement ces événements. Depuis
plusieurs années, l’Europe vivait dans un
état de tension permanente :
-Montée des nationalismes dans les

Balkans.
-Formation d’alliances militaires antago-

nistes.
-Constitutions de blocs politiques à

base d’alliances : Triple Entente (France,
Royaume-Uni, Russie), Coalition des
Empires Centraux (Allemagne, Autriche-
Hongrie)
-Course aux armements.
-Rivalités commerciales.
L’assassinat de l’Archiduc François

Ferdinand d’Autriche à Sarajevo, le 28

juin 1914, et le jeu des alliances interna-
tionales, feront dégénérer un conflit local
en une guerre continentale, puis mondia-
le et précipitera l’Europe dans un affron-
tement des plus meurtriers de son
histoire. En France, le conflit était pres-
senti comme inéluctable. De plus, les
yeux fixés, dit-on, sur la «Ligne Bleue
des Vosges», l’annexion par l’Allemagne
de l’Alsace et d’une grande partie de la
Lorraine après la défaite de 1870 susci-
tait une envie de revanche. Récupérer ces
provinces restait l’un des buts de la poli-
tique française. Le 27 juillet 1914, suite à
l’assassinat de Sarajevo, l’Autriche décla-
re la guerre à la Serbie soutenue par la
Russie. Puis c’est l’enchaînement !
Le 3 août 1914, après la Russie,

l’Allemagne déclare la guerre à la France
et dès le 4, envahit la Belgique, entraî-
nant l’entrée en guerre de la Grande-
Bretagne. En France, les plus optimistes,
en août, pariaient pour un conflit de
courte durée. En fait, parti des Balkans,
entraînant 32 nations dans la tourmente,
mobilisant, non plus des armées, mais
aussi des nations entières, faisant appel à
toutes les ressources matérielles,
morales, ce conflit allait durer plus de
quatre ans, devenant la plus grande
guerre mondiale. On était loin de la guer-
re «fraîche et joyeuse» que l’on espérait.

Le déroulement
Dès le début du conflit, les Allemands

décident de frapper vite et fort et de rem-
porter la décision. Cette guerre peut se
résumer ainsi très sommairement :
-En 1914, les armées opèrent de vastes

déplacements, c’est la guerre de mouve-
ment.
-De 1915 à la fin de 1917, les fronts se

stabilisent, c’est la guerre de position.
-En 1918, la guerre de mouvement

reprend, elle ne cessera qu’en novembre.

Les faits marquants
- 1914. Un mois après la déclaration de

la guerre, les troupes allemandes sont à

40 km des portes de Paris. Quelques élé-
ments de leur cavalerie légère arrivent
même à 25 km de la capitale. L’arrêt est
donné lors de la Bataille de la Marne
(épisode des taxis de la Marne)
- 1915-1916. Le conflit s’enlise, la

guerre des tranchées s’installe, marquée
par les batailles de la Somme, Picardie,
Champagne, Aisne … et dont l’épisode
le plus mémorable est la bataille de
Verdun.
- 1917 est marquée par l’attaque du

Chemin des Dames, l’entrée en guerre
des Etats-Unis et la défection de la
Russie.
- 1918. Après des tentatives de paix,

nombreuses, secrètes, mais qui ont
échoué, les deux camps se préparent
pour une lutte décisive. L’état-major alle-
mand veut prendre l’offensive à l’Ouest le
plus tôt possible avec les troupes libé-
rées du front russe et avant que les ren-
forts américains ne soient arrivés en
nombre. C’est une deuxième bataille de
la Marne qui amène les troupes alle-
mandes jusqu’à Château-Thierry. Paris
subit les bombardements du canon lourd
allemand «La Bertha». Mais l’avance est
enrayée. La contre-offensive alliée avec
19 divisions américaines refoule l’adver-
saire. Reculant sur tous les fronts, minée
par des troubles intérieurs, l’Allemagne
se résoud à demander l’armistice qui
devient effectif le 11 novembre à 11
heures.
Mais il n’y a pas lieu d’oublier que ce

conflit s’est également déroulé hors du
territoire français, sur d’autres théâtres
d’opérations :
En mer :
- Grande-Bretagne et France décrètent le

blocus des côtes allemandes.
- Les Allemands ripostent en chassant à

l’aide de sous-marins tous les navires de
commerce alliés, parfois neutres. «Entre
un cuirassé et un grand navire de com-
merce, c’est ce dernier que vous devrez
choisir» (Instruction de l’état-major alle-
mand)
Sur le front des Balkans, à compter de

1915.
- Pour aider la Russie contre la Turquie,

une expédition navale franco-anglaise,
renforcée de troupes de débarquement,
est organisée dans les Dardanelles. C’est
une diversion qui s’avère peu efficace et
coûteuse.
- Puis, pour aider les Serbes, un corps

expéditionnaire allié débarque à
Salonique.
Cette guerre terminée, le terrible bilan

pouvait en être dressé. Pour la France :
- Près de un million quatre cent mille

tués et disparus,
- Près de trois millions de blessés,

gazés et mutilés. Environ 50 pour
Loctudy,
- 263 nécropoles militaires ont recueilli

les restes des soldats,
- 7 % du territoire ravagé, infrastruc-

tures industrielles, agricoles et urbaines
détruites,
- Ruines de régions entières et de tré-

sors artistiques.

DOSSIER
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Qui se souvient des «Gueules cassées» ? 
Dès le 11 novembre 1918, après le ces-

sez-le-feu, un député dépose une propo-
sition de loi tendant à créer dans les
écoles ou les mairies un musée rappelant
les grands faits de cette guerre et perpé-
tuant le souvenir des combattants dispa-
rus. Ainsi naîtra l’idée d’édification de
monuments où seront inscrits les noms
des soldats morts à la guerre et par fait
de guerre. Puis, pour que cette Grande
Guerre conserve une place particulière
dans la mémoire de la Nation - combat-
tants survivants et jeunes générations -
une loi de novembre 1921 institue la
célébration annuelle du 11 novembre,
fête de la Victoire et de la Paix. Victoire et
Paix chèrement payées. Les livres d’his-
toire nous rappellent aussi les suites de
cette guerre mondiale que l’on a appelée
la «Der des Der».
S’il faut parler «bilan humain» rappe-

lons que la Bretagne assume près du
sixième des pertes. Et notre commune ?
Loctudy, comme toutes les communes
de France a été concerné par ce conflit.
Un Monument aux Morts, une cérémonie
annuelle le 11 novembre à 11 heures,
sont là pour rappeler à tous le sacrifice
de nos aînés et lutter contre l’oubli que
peut faire naître l’indifférence en regard
d’une guerre commencée voilà plus de
90 ans.

B-Le Monument aux Morts

Avec l’aménagement du cimetière et le
regroupement de quelques tombes de
Loctudystes disparus dans les derniers
conflits, ne faut-il pas jeter un regard en
arrière et s’arrêter, ne serait-ce qu’un
temps, devant ce Monument aux Morts ?
Que représentent ces noms gravés dans
la pierre et rappelés à haute voix en ces
cérémonies annuelles du 11 novembre et
du 8 mai ?

Qui sont-ils ?
Rappelons d’abord que sur ce monu-

ment sont inscrits les noms de 102
Loctudystes tués ou disparus au cours
de ces années de guerre, soit :
1914 = 14, 1915 = 21, 1916 = 23,

1917 = 12, 1918 = 32
Les mois les plus meurtriers durant ces

années furent octobre 1914, septembre
1916 et 1918, chacun 6 victimes.

Quelle était leur origine ?
Ils étaient habitants de Loctudy mais

n’en étaient pas tous natifs. Quelques-
uns étaient originaires de :
Plobannalec = 3, Plomeur = 2, Combrit

= 3, Plonéour-Lanvern = 2, Saint-Jean-
Trolimon = 2, Tréméoc = 1, Pont-l’Abbé =
1, L’Ile-Tudy = 1, Cléder = 1, Marcilly
(Manche) = 1

Il faut ainsi admettre que certains natifs de
Loctudy ne résidant plus dans la commu-
ne, n’apparaissent pas sur ce monument.

Quel âge avaient-ils ?
Ils étaient pour la plupart mobilisés,

mais suivant les actes de décès, on peut
avancer que quelques-uns s’étaient enga-
gés, soit dans l’Armée de Terre, soit dans
la Marine. Ils ont disparu : à 18 ans = 2,
à 19 ans = 2, à  20 ans = 5, de 21 à 25
ans = 34, de 26 à 30 ans = 15, de 31 à
35 ans = 22, de 36 à 38 ans = 7, 44 ans
= 1, Sans information pour 14.

Quelle était leur formation (ou corps
d’appartenance) ?
La plupart des 102 victimes appartenait

à l’Armée de Terre (78), se répartissant
ainsi :
- Régiment d’Infanterie : 59
- Régiment d’Infanterie Coloniale : 8
- Régiment d’Artillerie : 5
- Régiment de Zouaves : 1
- Légion Etrangère : 2
- Bataillon de Chasseurs : 1
- Bataillon d’Infanterie Légère d’Afrique : 1
- Régiment Territorial : 1

Pour la Marine, on peut distinguer :
- Marine embarquée ou dépôt : 18
- Fusilier-marin : 6

DOSSIER
Loctudy & la Guerre 1914 - 1918

Soldats dans
une tranchée
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Quel était leur grade ou spécialité ?
Dans l’Armée de Terre on comptait :
Soldat : 70, Auxiliaire militaire : 1,

Caporal : 2, Sergent : 4, Lieutenant : 1
Dans la Marine :
Matelot ou fusilier-marin : 20, Quartier-

maître : 3, Second-maître : 1

Où sont-ils tombés ?
Les combats de cette guerre ont eu pour

théâtre les départements du Nord-Est,
dans les régions suivantes :
Champagne, Somme, Marne, Argonne,
Picardie, Thiérache, Côtes de Meuse
avec cette bataille inoubliable, Verdun.
Tués ou disparus, principalement :
Dans la Somme : 9, dans la Meuse : 10,

dans l’Aisne : 15, dans la Marne : 21
D’autres sont tombés ou décédés hors

de France :
Belgique : 2, Allemagne : 2 (*), Grèce :

2, Syrie : 1, Tunisie : 1, Algérie : 1
(*) Prisonniers blessés, décédés dans

des hôpitaux allemands.
Disparus en mer : 7
Décédés dans les hôpitaux : Les blessés

au combat ont été évacués vers les hôpi-
taux de l’arrière (civils ou militaires) ou
vers des établissements scolaires trans-
formés en hôpitaux annexes. La gravité
des blessures, malgré les soins, ou la
maladie, ont entraîné le décès de plu-
sieurs d’entre eux.
- Brest, Quimper, Pont-l’Abbé : 11,

- Vannes (56) : 3, - Oissel (76) : 1,
- Guingamp (22) : 1,- Rochefort (17) :
1, - Valence (26) : 1, - Saint-Genis-Laval
(69) : 1, -  Vitry (45) : 1
Nota : Natifs de Loctudy mais ayant

quitté la commune, entre autres :
- R. Le B. -4ème Régiment du Génie,

Habitant Paris, décédé à Antilly (Oise)
- P. G. -Du 287ème R.I., décédé au

Mort-Homme
- S. C. -Du 33ème Régiment d’Aviation

et d’Observation, décédé à l’hôpital de
Mayenne.
Dans le cimetière de cette ville, comme

en beaucoup d’autres lieux, existe un
carré de tombes de militaires entretenu
par le «Souvenir Français».

Quelques cas précis de disparitions
A l’exception des renseignements

concernant les dates et lieux, il y a peu
d’informations sur les circonstances
exactes du décès ou de la disparition de
chaque soldat. En ce qui concerne la
Marine, des informations plus précises
permettent de connaître dans quelle
ambiance de guerre ont disparu les
marins embarqués.
- Patrouilleur auxiliaire «Jean Bart II»
Petit cargo utilisé par la Marine. Envoyé

en Adriatique en janvier 1916 pour
concourir au transport de l’armée serbe.
Le 2 février 1916 il saute sur une mine au
large de Durazzo (Albanie). A. Le G. a
péri dans le naufrage. Il avait 18 ans.
- Croiseur cuirassé «Amiral Charner».
En surveillance du canal de Suez. Se

dirigeant vers Port-Saïd, il est coulé par
un sous-marin allemand le 8 février 1916
et disparaît en 2 ou 3 minutes. Sur envi-

ron 70 hommes ayant pris place sur deux
radeaux, un seul fut recueilli le 13 février.
Un livre «L’unique survivant» a raconté
l’histoire de ce naufrage d’après le récit
du quartier-maître, unique rescapé. Y. P.
22 ans, était sur ce croiseur.
- Cuirassé d’escadre «Suffren».
En mission en Méditerranée, mais

devant subir des réparations, il quitte Le
Pirée (Grèce). Il fait escale à Gibraltar le
24 novembre 1916, puis fait route pour
Lorient où il n’est jamais arrivé. Disparaît
corps et biens au large des côtes du
Portugal. Torpillé par un sous-marin
allemand, il coula en 10 minutes
«presque instantanément» selon le
compte-rendu du commandant du
sous-marin, compte-rendu dont
la Marine a eu connaissance à la
fin de la guerre. 648 officiers,
officiers-mariniers, matelots
disparaissent. Parmi eux, le
matelot J. Le R., 29 ans.
- Canonnière «La

Surprise»
Navire affecté à la sur-

veillance des côtes du
Maroc. En décembre 1916,
il se dirige vers l’île de
Madère. Le 3 décembre, à
peine mouillé dans le port
de Funchal il est torpillé par
un sous-marin allemand. Il
disparaît avec 40 hommes.
J.L. Le P., 23 ans, était sur ce
navire.
- Cuirassé «Danton».
En mission de surveillance en

Méditerranée. Le 19 mars 1917,
vers 14 heures, il est torpillé par un
sous-marin allemand dans le canal de
Sardaigne. Il met environ 30 minutes à
couler. Des navires accompagnateurs
réussissent à sauver 806 hommes sur un
équipage de 1102 marins. Le matelot I.
M., 26 ans, a disparu dans ce naufrage.
- Cuirassé garde côtes «Requin»
En protection du canal de Suez, il parti-

cipe à des attaques contre des positions
turques dans la région de Gaza, côtes de
Palestine. Le 1er novembre 1917 il est
touché par le feu d’une batterie ennemie.
27 hommes sont hors de combat et il y a
plusieurs tués qui seront inhumés à
Port-Saïd. Parmi ceux-ci, M. Le P., 24
ans, matelot.
- Chalutier «Inkermann».
Employé en surveillance de côtes.

Disparition du matelot G. G. en 1918.

Autre fait : Le 12 mai 1919. Découverte,
à 5 heures du matin, sur la plage de
Kerfriant d’un corps d’un homme, envi-
ron 20 ans, sans papier. Sur les vête-
ments, petite broche avec ancre et trois
lettres : U S N. Le corps possède une
ceinture de sauvetage de provenance
américaine. On présume ainsi que cet
homme faisait partie de la Marine des
Etats-Unis. Quelle est la suite donnée à
cette découverte ? Cette personne a-t-
elle été inhumée à Loctudy ? Peu vrai-
semblable !

DOSSIER
Loctudy & la Guerre 1914 - 1918

Le monument aux morts de Loctudy
inauguré en 1921 est l’œuvre
d’Emile Bickel.
(BM n° 11, octobre 1997)
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C-Etat Civil et information
des disparitions

La constatation des décès
Le soldat tombé au combat était ramené

à l’arrière et inhumé, la plupart du temps
provisoirement. Mais combien, à l’issue
d’attaques ou de terribles bombarde-
ments n’ont plus été revus et ont dispa-
ru. Leur disparition était constatée dans
un premier temps par de laconiques et
brefs écrits :
«Nous trouvant éloigné du champ de

bataille, nous n’avons pu nous assurer
de la réalité du décès», ou «En raison
des circonstances de guerre, il n’a pas
été possible à l’officier d’état-civil de se
conformer à l’article 77 du code civil»,
procédure de constatation de décès.
Ainsi, la mort des disparus n’a été offi-

cialisée qu’après la guerre par jugements
du tribunal de Quimper, au cours des
années 1920 à 1923.

Les familles des victimes
Comment étaient-elles averties de la

disparition de leur proche ? La munici-
palité était avisée par courrier officiel, en
général, sous la forme ci-dessous :

Imaginons la difficulté de cette mission
à charge du Maire, mais surtout le choc
douloureux de la famille concernée.
Mince consolation dans cette épreuve, la
famille, suite à la loi du 29 octobre 1921,
pouvait bénéficier d’un voyage gratuit
annuel sur le réseau de chemin de fer
pour se rendre sur la tombe de son
parent, mort pour la France.

D-Le souvenir

Parmi tous ceux qui ont pris part à ce
conflit si meurtrier, combien en reste-t-il ?
A l’heure où est mis en avant le devoir de
mémoire, comment est et sera transmis et
honoré le souvenir de ceux qui sont tom-
bés pour la sauvegarde du pays ? Ce
Monument aux Morts ne risque-t-il pas
de ne susciter qu’un regard indifférent aux
yeux des nouvelles générations ?

DOSSIER
Loctudy & la Guerre 1914 - 1918

Un cimetière
militaire

PS
- Une base américaine d’hydravions a
fonctionné à l’Ile Tudy en 1917 et 1918.
Sa mission était de pourchasser les sous-
marins allemands.

- Le Dourdy a servi d'hôpital militaire
pendant cette guerre.
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La machine
à calculer
Un hobby sur lequel on peut compter !

Informaticien, il a vécu l’évolution
de l’informatique de la carte perfo-
rée jusqu’aux programmes les plus
complexes, des énormes ordinateurs
exigeant des salles immenses
jusqu’au matériel actuel
peu encombrant.
Parisien de naissance et
de profession, il n’avait qu’une hâte,
celle de venir respirer l’air breton.

Ce souhait s’est réalisé en deux temps :
en 1986 par l’achat d’une petite mai-
son de vacances à Guiscriff et en

1999, l’heure de la retraite ayant sonné
avec un profond désir de bord de mer,
par son installation à Loctudy. C’est dans
ce cheminement breton qu’est né chez
François Rousseau le hobby, tout naturel
pour un informaticien, celui de collec-
tionner les machines à calculer.

La calculatrice à travers les âges
En effet, la petite étincelle qui a fait naître

cette passion s’est déclenchée lors d’une
visite au magasin Emmaüs de Rédéné.
«Ca m’est tombé dessus», reconnaît
François, et pourtant, souligne-t-il, «ce
n’était qu’une petite machine de poche».
Après cet achat, la fièvre de la machine à
calculer n’a cessé de progresser, attisée
par un livre que lui a offert son épouse.
A ce jour, le bilan est impressionnant. Il
permet de remonter le temps et de voir
ainsi toute l’ingéniosité des hommes à
compter rapidement.
La première étape, pourrait-on dire, de

la machine à calculer a été celle des bou-

liers chinois et japonais ainsi que celle
des règles à calcul. Dans cette catégorie,
la collection de François est très diversi-
fiée avec système à crosse ou à index
suivant le principe datant du début du
17ème siècle après l’invention des
logarithmes par Neper et promu à
cette date par Claude Perrault, le
frère du célèbre auteur des contes.
On y voit notamment la «Pro-calcu-
lo» affublée de sa savoureuse
publicité à l’attention des différents
utilisateurs : chef comptable, cais-
sier, détaillant, rentier, écolier et
même dactylo avec l’annotation
suivante pour cette dernière «par-
fois incapable de faire une addi-
tion, pourra même, avec la
«Pro-calculo», remplacer un
bon comptable».
La seconde étape, avant que

n’apparaissent les machines
électriques dans les années 30, a été
celle des machines mécaniques de
bureau. A ce jour, François en possède
une bonne cinquantaine, toutes diffé-
rentes les unes des autres. «La première
de ma collection a été la suédoise origi-
nale «Odhner», fait remarquer François
qui se souvient de l’avoir découverte et
achetée dans un troc et puces à Chatou.
D’ailleurs qu’elles soient de fabrication
tchèque, italienne, américaine, suédoise,
allemande et de bien d’autres nationali-
tés, François est à même de décliner leur
pedigree avec date d’achat ainsi que
période de vogue. Il en est une qui fait
notamment la fierté du collectionneur,
c’est la «comptometer» de 1877. Cette
additionneuse est la lointaine descen-
dante de la Pascaline, la première machi-
ne à calculer inventée par Blaise Pascal

en 1642. Ce spécimen, souligne
François, sera entre autre utilisé par le
service comptable de la Samaritaine jus-
qu’en 1960.

Recherche et diversité
Comme tout collectionneur, François est

à la recherche d’une perle rare : la Curta
cylindrique du Liechtenstein, fabriquée à
140 000 exemplaires entre 1948 et 1970.
Pour ce faire, il continue son travail de
fourmi qui l’a conduit dernièrement dans
un lycée brestois qui disposait d’une
vingtaine de machines de ce type. Hélas !
lui a-t-on répondu, nous les avons toutes
jetées à la poubelle !
Alors si vous pouvez aider François dans

cette recherche, n’hésitez pas à composer
le 06 72 76 66 48 ou le site internet fran-
çois.rousseau5.free.fr. A l’occasion
d’une rencontre vous verrez, magnifique-
ment alignée sur les présentoirs toute la
collection de machines à calculer, mais
également tout à côté une belle collection
de bateaux, de phares, de cathédrales.
Avec en outre une passion pour l’astrono-
mie, la généalogie… voilà de quoi occu-
per une passionnante retraite…

HOBBY

François Rousseau devant quelques unes
de ses machines à calculer

Règles à calcul avec
système à crosse



24
L’ESTRAN AN AOD VEO

ENTOMOLOGIE

Ours et oursons ont envahi
le Parc de Kerazan !

Par un beau dimanche d’août une
visite à Kerazan pour la «Fête du
Miel et de l’Abeille» s’imposait.
Si les abeilles vous font peur ou
même si elles vous sont seulement
indifférentes, écoutez Gilbert Salaün
vous parler du miel et des abeilles
et votre jugement changera du tout
au tout.
Gilbert, apiculteur à Kerduella, à
Quimper explique avec passion et
amour la vie dans les ruches.
Après avoir mis la tenue nécessaire,
les visiteurs sont invités à découvrir
la vie à l’intérieur des ruches et
pour beaucoup c’est une véritable
découverte.

L’abeille
L’abeille (Apis millifera de la famille des

apidae) a une taille de 12 à 14 mm pour
les ouvrières et de 20 à 21 mm pour la
reine. Les abeilles vivent en communau-
té de 40 000 à 70 000 ouvrières. La
reine a pour unique fonction de pondre.
Pour cela, elle entame un vol nuptial où
seuls une dizaine de mâles (faux-bour-
dons) la fécondent. Ensuite elle regagne
la ruche et pond un œuf par alvéole. Les
ouvrières ont pour rôle, tour à tour au
cours de leur vie, d’operculer les alvéoles
avec la cire fabriquée par leurs glandes
abdominales. Puis, elles ventilent les
alvéoles pleines de nectar pour en faire
évaporer l’excédent d’eau et produire
ainsi du miel. Certaines, au même
moment, fabriquent la gelée royale, nour-
riture exclusivement réservée aux larves
(sauf les 3 premiers jours pour les autres

larves) qui donneront des reines. La pre-
mière qui naît s’empresse de tuer toutes
les autres dauphines. D’autres ouvrières
vont collecter le pollen des fleurs et, par
la même occasion, polliniser de nom-
breux champs et vergers. Un sort cruel
est réservé aux faux-bourdons : après
l’accouplement, ceux-ci sont impitoya-
blement exclus de la ruche et même tués
s’ils refusent à partir car ils deviennent
inutiles.
Il s’avère, très rapidement pour tout le

monde que les abeilles ne sont absolu-
ment pas agressives. Malgré les misères
que Gilbert leur fait en ouvrant les ruches
pour que les spectateurs puissent en voir
l’intérieur elles ne piquent personne alors
que nous sommes tous à moins de 2
mètres des ruches et pour beaucoup
d’entre nous les jambes nues. Alors res-

pectons les abeilles et arrêtons d’affecter
la nature par de graves pollutions, nous
avons tous entendu les apiculteurs se
plaindre des hécatombes dans les
ruchers.

L’insecte et la pollinisation
La diminution des insectes qui serait la

conséquence des diverses pollutions
(atmosphériques, pluies acides, destruc-
tion de biotopes) peut entraîner une
diminution importante des récoltes. Un
spécialiste, J. Lecomte, écrit :
«On trouvera un grand nombre de diffé-

rences entre un fruit bien pollinisé et un
autre : ceci est particulièrement sensible
chez les fruits à pépins, et porte sur sa
forme, sa taille, sa résistance à la chute,
la régularité de la maturation, etc…»
La raréfaction des insectes va provoquer

davantage de problèmes dans les arbres
fruitiers (la chute précoce des fruits, la
déformation et la mauvaise conservation).
L’insecte agit directement sur la récolte.
-A titre d’exemple, pour mieux com-

prendre, il a été calculé que sur un grand
verger de cerisiers (U.S.A.) de 26 milliers
d’hectares environ, traité à souhait, la chi-
mie avait provoqué la chute presque tota-
le des insectes (nombreux désherbants).
Ce verger a produit pour 45 millions d’eu-
ros de cerises. L’année suivante, il fut
apporté au moment de la floraison, des
camions chargés de ruches qui furent
réparties sur le verger. La pollinisation fut
assurée à 80 % et la récolte produisit 36
millions d’euros supplémentaires. Elle
avait presque doublé.
Il est donc facile de comprendre l’impor-

tance majeure des insectes dans la natu-
re et réaliser que notre vie est en osmose
avec celle-ci.
Il convient donc de protéger les insectes

et en particulier les abeilles si l’on veut

Gilbert et son public

La reine repérée avec
un point blanc
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continuer à déguster les produits extraor-
dinaires que propose Gilbert Salaün :
son miel toutes fleurs, son hydromel et
son pain d’épices au miel sont de pures
merveilles. Ces produits, sans colorant et
sans conservateur, nous font découvrir
de subtils parfums, dont nous ne
connaissions pas l’existence. Malgré une
diminution constante depuis 8 ans, soit
actuellement environ 24 kg de miel par
an et par ruche pour 8 ruches à Kerazan,
sa production n’est pas mise en danger
mais demande plus de travail.

La plante et la pollinisation
Chez les animaux, pour qu’ils se repro-

duisent, il faut que mâles et femelles se
rencontrent. Ils se «courent après», cha-
cun bouge se déplace ; l’un va à la ren-
contre de l’autre, car ils se meuvent, ils
ont des pattes.
Chez les plantes, c’est vraiment différent.

Elles n’ont pas de jambes, mais des
racines, et restent sur place ! Alors elles
ont inventé une reproduction géniale par
la fleur. Et, depuis que la nature est
créée, on constate que dans ce monde
qu’est la flore, il y a des millions de
façons de continuer la vie : mais ceci est
une autre histoire !
La pollinisation, c’est du pollen qui est

introduit dans le pistil (partie femelle) et
va féconder la fleur qui deviendra fruit.
Le pollen est déplacé soit par un insecte,
soit par le vent, l’eau ou l’homme.

Les plantes à graines ou phanérogames
sont celles qui sont réparties très abon-
damment sur terre, dans les jardins, les
forêts et les prairies.
-Si le pollen de la fleur féconde le pistil de

la même fleur, c’est une reproduction végé-
tative ; La plante est dite «autogame».
-Si le pollen fécondant provient d’une

autre fleur ou plante, elle est dite repro-
duction sexuée. C’est une fécondation
«hétérogame». Le pollen fécondant peut
provenir de loin ou être proche, mais cette
fécondation sexuée fait varier l’espèce.
C’est en cela que l’on constate la com-

plicité qu’il y a entre la fleur avide d’être
fécondée et l’insecte qui joue parfaite-
ment son rôle.
La fleur se fait attirante et belle : elle

joue avec les couleurs, attire par un liqui-

de sucré, quelquefois est un piège ali-
mentaire, jongle avec les parfums mais
elle est plus ou moins performante.
Voilà donc bien tous les efforts que font

les fleurs pour la parade nuptiale et assu-
rer la continuité de la vie.
Les pollinisateurs les plus importants

sont les hyménoptères (abeilles, guêpes,
bourdons et beaucoup d’autres petites
espèces), mais n’oublions pas les
diptères (mouches diverses), les coléo-
ptères (hannetons, cétoines, longicornes
et de multiples autres espèces) et bien
sur les lépidoptères ou papillons.
La fleur met tout en œuvre pour la

reproduction et l’insecte tout pour assu-
rer sa continuité alors protégeons les
insectes et utilisons moins d’insecticides.

Gilbert nous fait voir
la reine de près

Décès
Pierre Coïc, natif de Pont-l’Abbé, est

décédé à Kerhervant à l’âge de 93 ans.
Il s’était engagé dans les troupes de

marine après le service militaire. Au
cours d’une longue carrière d’artilleur, il
a traversé beaucoup d'événements que
l’actualité pourrait faire oublier : guerre
39-45, captivité, évasion, passage clan-
destine en zone libre, séjours outre-mer,
Algérie, Maroc et guerre d’Indochine.
Marié en 1949, Adjudant-chef en retrai-

te avec la plus haute qualification de son
grade, il a assumé des responsabilités
pendant dix-sept ans au service d’entre-
tien de l’Hôtel Dieu de Pont-l’Abbé.

Très fidèle aux cérémonies patriotiques
du 8 mai et du 11 novembre, il arborait
avec modestie sa médaille militaire et la
croix de guerre. Dignité rare pour une
personne de son grade, il était aussi che-
valier de la Légion d’Honneur.

Coup de chapeau
Comme son grand-père et son père, Alain

Cochou est éleveur de cheval breton.
Au comice agricole du Pays Bigouden

qui s’est tenu à Plonéour, le 8 septembre
pour une vingtaine de communes, trois
de ses chevaux ont été primés : une
jument de 16 ans et deux de ses pou-
liches.
Cette jument est aussi la mère d’un éta-

lon, de 3 ans aujourd’hui, qui a été ache-
té par les haras nationaux pour un centre
de remonte en Auvergne.

Le Relais de Lodonnec
Le restaurant «Le Relais de Lodonnec»

a obtenu le label «Restaurant du Terroir»
décerné par la Fédération Régionale des
Pays Touristiques et la Chambre
Régionale de Commerce et d’Industrie.

Le label Restaurant du Terroir a pour
objectif de faire découvrir et de promou-
voir le patrimoine culinaire breton de
manière originale à travers un travail de
qualité valorisant les produits régionaux
dans une démarche de développement
durable. Les restaurateurs travaillent en
partenariat avec les producteurs locaux,
ils s’engagent à faire connaître à leur
clientèle l’origine des produits travaillés.
Félicitations à M. et Mme Le Corre.

BREVES
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LOCTUDY ART ET CULTURE

Un vaste programme
d’animations

Septembre a sonné le coup d’envoi de la
saison 2006-2007 au centre culturel du
L.A.C. Lors de la «Journée porte ouverte
et forum des associations» le 9 sep-
tembre dernier, le public a pu se docu-
menter sur le large éventail d’activités
culturelles, artistiques, créatives, spor-
tives… programmées pour la nouvelle
saison.
Outre cette journée ponctuelle d’infor-

mation, le L.A.C. a édité et diffusé son
fascicule «Saison 2006-2007», distribué
par Médiapost sur Loctudy et également
dans les communes voisines de
Plobannalec-Lesconil et de Pont-l’Abbé.
Il détaille l’ensemble du programme qui
s’annonce très dense et très varié.

Un grand choix pour tous

Ainsi, dans ce document sont présen-
tées les différentes animations : pièces
de théâtre, films-conférences, marchés
de l’art et de l’artisanat d’art sans oublier
les animations dansantes ainsi que les

nombreuses expositions dont notamment
le «1er carrefour des collectionneurs» et
celle intitulée «la marine au Dourdy de
1945 à 1960» qui devrait raviver beau-
coup de souvenirs.
Sont également recensées les nom-

breuses «Activités» dont le programme
est, chaque année, très attendu par les
quelques 500 adhérents du L.A.C. On y
trouve les activités de «loisirs créatifs»
(patchwork, picot, filet, tricot, broderie),
celles de «connaissances» (informa-
tique, internet, anglais, allemand, espa-
gnol), celles «d’entretiens corporels»
(gym, yoga, sophrologie, euphonie ges-
tuelle), celles de «danses et musiques»
(guitare, country, chorale, danse breton-
ne, irlandaise), sans oublier, bien enten-
du, les activités artistiques (peinture,
théâtre, cirque).
Il est évident que le fascicule-program-

me «Saison 2006-2007», détaillant
toutes ces animations est toujours dispo-
nible au L.A.C. pour les personnes qui
par hasard ne l’auraient pas reçu ou qui
souhaiteraient en faire profiter d’autres de
leur entourage.

Avis de recherche…
d’informations !

Dans son catalogue «Saison 2006-
2007», le centre culturel du L.A.C. a affi-
ché une exposition «la marine au Dourdy
de 1945 à 1960» qui sera mise en place
en collaboration avec l’équipe «Histoire
Locale et Patrimoine». Pour apporter un
maximum d’informations, de détails sur
cette époque, le L.A.C. lance un «avis de
recherche» auprès des personnes qui
possèderaient des éléments (photos,
articles de presse, anecdotes…) sur
cette période encore bien présente dans
les esprits loctudystes.
D’avance, un grand merci pour votre

précieuse participation.
Toute personne souhaitant apporter son

concours à cette expo peut, dès à présent
contacter le :

Centre culturel
«Loctudy Art et Culture» L.A.C.

Kerandouret
BP 5 - 29125 Loctudy cedex

Tel. 02 98 87 92 67
Fax. 02 98 87 93 10

e-mail : lac29@wanadoo.fr

La troupe du LAC
interprète «Marius»
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CEAPC

Exposition Fred Rudant, retour en images…

Un nouveau logo pour les activités
du Domaine de la Forêt

Depuis 1998, année de son implanta-
tion au Domaine de la Forêt à
Loctudy, Le Centre d’Eveil aux Arts

Plastiques de Cornouaille accueille des
classes de découverte artistique de sep-
tembre à juin. Si cela reste sa vocation
première, l’association se développe et
propose d’autres activités, moins
connues du public : des ateliers de créa-
tion artistique pour petits et grands, ainsi
que des expositions temporaires et des
rencontres d’artistes.
Le centre a donc adopté un nouveau

nom, à l’image du pôle de création qu’il
représente. Il s’appelle désormais…
«l’Atelier, Centre d’Eveil aux Arts
Plastiques de Cornouaille»
Une plaquette illustrant les activités du

centre a été éditée à cette occasion.
N’hésitez pas à nous la demander ! Vous
y découvrirez les nouveaux cours de la
rentrée : des ateliers d’«Art Pratic» pour
les adultes, des cours d’arts plastiques
pour adolescents… Sans oublier les ate-
liers du mercredi après midi réservés aux
plus jeunes !
Nos coordonnées restent inchangées et

vos interlocuteurs habituels sont à votre
disposition pour vous renseigner et vous
accueillir au Domaine de la Forêt !

Une mise en scène
originale

Un livre d’or témoigne de la
satisfaction des visiteurs

Le Domaine de la Forêt

Annick Balanec pré-
sente l’exposition en
compagnie du maire

BIBLIOTHÈQUE



28
L’ESTRAN AN AOD VEO

Lire et faire lire

Avec la reprise des activités scolaires,
«Lire et faire lire» retrouve naturelle-
ment sa place dans la vie associative

de Loctudy et les livres ressortent de
leurs casiers pour accompagner les
bénévoles de l’association vers les éta-
blissements scolaires de la commune.
Accueillie à la bibliothèque municipale

par la responsable, Maryse Chaffron,
l’équipe des bénévoles s’est réunie pour
mettre en place le planning des interven-
tions pour le 1er trimestre.
Une constatation tout d’abord : si le

nombre d’enfants inscrits dans les écoles
pour cette activité est toujours important
(90 enfants pour les maternelles et pri-

maires des trois écoles de la commune)
le nombre de bénévoles s’est un peu
rétréci (envie de faire autre chose,
contraintes familiales, et…) ; aussi pour
éviter «l’essoufflement» de ceux qui res-
tent fidèles au poste, il est urgent de
recruter. Recruter pour que chaque béné-
vole n’intervienne qu’une seule fois par
semaine, sachant que 18 séances hebdo-
madaires de lecture sont nécessaires
pour satisfaire les besoins des trois
écoles primaires et maternelles.
L’appel est lancé : si vous avez plus de

55 ans et avez du temps disponible (une
demi heure par semaine entre 13h et
13h30 dans la majorité des cas, ou entre
16h et 16h30 en maternelle pour l’une
des écoles) ou si vous êtes retraités, si

BIBLIOTHÈQUE

CLIN D’ŒIL

vous aimez lire et souhaitez faire partager
votre plaisir aux enfants, rejoignez l’as-
sociation et investissez-vous auprès de
la jeune génération ; vous en serez lar-
gement récompensés par les sourires et
les progrès que vous pourrez constater
tout au long de l’année, en primaire bien
sur. Pour les maternelles, vous serez la
grand-mère ou le grand-père qui raconte
de belles histoires.
Pour tout renseignement, prenez contact

avec Maryse Chaffron à la bibliothèque
municipale ou appelez le 02 98 87 57 94,
Jacques Pensec, coordinateur de «Lire et
faire lire» sur Loctudy vous y accueillera
et prendra acte de notre candidature.

Vu à Paris Plage cet été, une cabine de bain
portait le nom de Loctudy

Toute l’équipe des bénévoles
de «Lire et faire lire»
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COLLECTE DES ORDURES MENAGERES

Loctudy Le mercredi
sur toute la commune

Sacs jaunes : Le mercredi 
sur toute la commune

CONTENEURS SPECIALISES
En centre ville et divers quartiers, pour bouteilles

en plastiques, verre, journaux et «sacs jaunes»
contenant des matières spécifiques recyclables
(liste sur le conteneur).
Les piles sont à déposer en mairie ou dans les

commerces.

DECHETTERIES
Municipale, à Kéruno seulement les déchets de

jardin, lundi, mercredi et samedi 
Dépôt de tous autres matériaux selon horaires

variables :
Combrit 02 98 51 31 42
Plobannalec 02 98 82 26 76
Plomeur 02 98 82 10 33

HORAIRES DE LA DECHETTERIE
DE PLOBANNALEC
Lundi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Mardi 14 h 00 à 18 h 00
Mercredi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Jeudi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Vendredi 14 h 00 à 18 h 00
Samedi 09 h 00 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Dimanche 10 h 00 à 12 h 00

Les déchets verts et encombrants ne sont plus
ramassés, sauf cas particuliers dans le cadre de
l’aide sociale. (inscription en mairie)

MARCHÉS
Loctudy mardi matin

(devant la mairie)
Pont-l’Abbé jeudi

BIBLIOTHÈQUE
Lundi 16h-18h
Mercredi 10h-12h

15h-18h
Vendredi 16h-18h
Samedi 10h-12h

OFFICES RELIGIEUX
-Samedi : 18h30, dimanche : 10h30
-Semaine : messe de 9h à l’église
-Pas de messe en cas d’obsèques dans la journée
-Chaque dernier vendredi du mois,
messe célébrée à la maison de retraite à 17h
(au lieu de 9h le matin, à l’église).

NAISSANCES

21.05.2006 Sterenn LE DONGE
03.06.2006 Alan GUERVENO
04.06.2006 Louen BASSEMENT
05.06.2006 Amélyna GAOUYAT
18.06.2006 Bleuenn TREBERN
06.07.2006 Brendan CLOAREC
08.07.2006 Bleuenn GARNIER
09.07.2006 Simon PENNARUN
20.07.2006 Aëla BUANNIC
08.08.2006 Mathys LEGROS
16.08.2006 Ervenn RANNOU

MARIAGES

10.06.2006 Abdelmajid EL AMRANI et Ingrid LE MOGNE
01.07.2006 Jean-Philippe LE GLOANEC et Caroline GOUGET
08.07.2006 Loïc PERENNES et Morgane JONCOUR
13.07.2006 Nicolas RICHARD et Marine de PENFENTENYO de KERVEREGUEN
29.07.2006 Anthony CHARLOT et Gwenaëlle PENSEC
12.08.2006 Marc MBOUA et Sophie BRUN
02.09.2006 Mikaël RAULT et Sophie JACQ
02.09.2006 Erwan QUEFFELEC et Laura PRIETO
16.09.2006 Michel CRESPO et Sylvie TROCHARD

DECES

04.06.2006 Elise EVEN épouse RAOUL  -  63 ans
05.06.2006 Pierre COEFFARD veuf THOMS  -  81 ans
05.06.2006 Marie Louise DURAND veuve ASCOET  -  94 ans
10.06.2006 Robert CARIOU époux ANDRO  -  92 ans
14.06.2006 Mesmin PRIVAT veuf DEBESSE  -  94 ans
16.06.2006 Marcel JEGOU veuf TANNEAU  -  83 ans
23.06.2006 Yvonne RAIMBERT  -  96 ans
23.06.2006 Odile TOULEMONT épouse FOLGOAS  -  73 ans
26.06.2006 Pierre RIOU époux LE FLOCH  -  82 ans
26.06.2006 Anne CHRISTIEN veuve POLI  -  86 ans
02.07.2006 Marie TREBERN veuve COURTES  -  80 ans
29.06.2006 Roger MORVAN époux SCOUARNEC  -  78 ans
30.07.2006 Thumette CORCUFF veuve GARREC  -  92 ans
31.07.2006 Florine SINOU veuve LUCAS  -  89 ans
01.08.2006 Jean-René JONCOUR  -  86 ans
03.08.2006 Alice LUCAS veuve CAP  -  88 ans
03.08.2006 Mathilde GLOAGUEN épouse SEYER  -  76 ans
08.08.2006 Armand EVEILLAT époux BAJEAT  -  76 ans
09.08.2006 Joseph COQUET époux QUERU  -  73 ans
14.08.2006 Jeanne CHEVER veuve GUERER  -  79 ans
18.08.2006 Alfréda WIBAUT veuve HOLLEVILLE  -  90 ans
20.08.2006 Jeanne STEPHAN veuve SCAVENNEC  -  86 ans
26.08.2006 Pierre COIC veuf JAOUEN  -  93 ans
26.08.2006 Marie Jeanne QUERE veuve CHEVER  -  82 ans
28.08.2006 Lucia LE REUN veuve DRONVAL  -  82 ans
29.08.2006 Joseph LE CORRE veuf LUCAS  -  75 ans
31.08.2006 Lucie DURAND veuve BLONDEAUX  -  91 ans
03.09.2006 Lucien RIOU  -  69 ans
12.09.2006 Léontine GLOAGUEN  -  86 ans

HIVER

Renseignements ordures ménagères

02 98 87 80 58
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